


AVANT PROPOS 

Les applica ti o ri s 1\e la photogrnphic il la tecl11iique po li cière sont no ruUrcuscs 

et quo1idicnnes. Et cc n'est pa s scu lcmcnl le s péciul is!c de laboratoi1·c qui uti­

lise la pho togra phi e pou r ses minlyscs cl s1's 1·cchcrc hcs, nrnis tous les poli c iers 

qui font - ou den-aie nt - , faire appel à ce mode d e fi xn li on des images. Il fou­

druil que lou s les enquè lct!l'S fll ssc nl capa bl es de sais ir cl de gu rdcr : un as pect 

dr•s l ieu x, 1111 (' scè ne de la ru e, u ne ph y~ ion o nii e, u11 docu mc11t qu'on ne peu t 

pas emporter. 

L'e nscigncm enl de la ph otog1·ap hi e am: poli c ic l"s lient don c un e place pri,·i­

J,~p- i ée dans le cours de pol ice sc ier1tifi4ue. Il est utile 11u"irn comrni ssu ire co n­

n u i ~sc non sculern cn t lou lûs les possibi lités 4uc pent lui apporter la techn iq ue 

ph olog rap hi quc, rnni s au ss i quïl po.<.s(,d c ]p ma ni ement des appnrc il s cl des 

prud11ils po ur pou\•Oit• opért~r l ui -ni è tn(' ou (lo nn er des in s t1·u c lion s à des pho­

l o~rn p lics pla cés sous ses onlrcs. 

Or, en mn lfrrr de plr o togn1p h ic, le po li cier 1ic peul pa s è lrc un ama teur, il 

faut. au co ntra ire , qu'il soi t. un prnfcss ion ncl a\·e rti . Il ne pru1. pas a ttendre 

d\\trc da11s des condili o 11 s favornbles po ur 1irc r u n clicl1t'i. li dni l saYo ir o pfrcr 

pllr tou s les lf'ni ps, pour des suje ts cxt rfüncme r1I tJi ,ers el da11 s les co11ditions 

les plus va ri ées. 

Pour 0Ulc11ir un rend ement maxim um dan s Iou les les c irco ns tances. il est 

iruli sp(•r 1 ~ab [(• <1ue le p l10Lograp li c soit :in c1 1u1·a 11L d'un certa iu 11ombrc (l e no­

tion s th ùo riq11 es co 11 cc rn a 11 L d\m c pa ri les a1J p31·c il s, e l d 'a ull'c pu rl les produil s 

pl1ologra11hiqucs. 
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Les appareils photographiques 

Ln npp;H·cil plio togruplti"fUC se co111posc cssen licl lcm cnt de trois parlics: 

I" - l -n ohj ec lil'. 

2'' - lnc cham bre. 

'.l" - A rc,lrèrn ilé de ta chambre o pposée à l'ohjcc!if, un dispositif 
portant la plaq ue 0 11 la pellicule sensible sur laq uelle ,-icnl 
se former l'imng<'. 

CARACTiRISTIQUE DES OBJECTIFS 

I" - D1:;T\'iC~: l'OC\IY. 

Le foyer est le po ir1t oü co1w crgc, après a\'Oir traversé une lenli llc, un 

foisccau de rayons parall èles. l.;i distance foculc est la distan ce de Ja len tille a u 
foyer. C'est donc aussi la d istance ou il fau t mcllrc ln plaque par rapport à 
J'ohjccli f pour ê tre au poi 11 t sur l'infini. 

F = foye r LF = distan c~ focale 

Si l'on veut mettre a11 po int su r des objets plus rapprochés. il fout nllongcr 
ta chambre. L11 relation cntr·c la distance clu sujet i1 l'objectif et te tirage de la 
cham bre est donnée par la fo1·mule: 

l 1 1 

()+y-= "f 

dans laquelle D représente la dis lance du sujet i'1 l'objeclif, T le tirage de la 
chambl'c e t F la distan ce focale. 

Jl F A ·~ 



LES A l' l'.\ l\ EllS f'll OTOG ll\l'lllQl'ES 

Le rapporl des gra nd eurs de l'image à l'obj et cs l donné pu r relation: 

ou en remplaçant T pa1· sa Ya le ur en fonc tion de F : 

l - l 
0 - o::-r-

F 

C'es t ai11si que pour faire J e la reprndu ction en grandeu 1· naturelle il faut 
que le tii·age soil égal au double de la distance focale. 

Le lirage de la cha m bre es t réglable; on l'allong-c ou on la racco urcit sui­
va nl lu dista nce llc l'objet su r leq uel on \'Cul mellrn au point. La di s tance 
focale de l'obj eclil' cs l fixe. Elle a été adoptée une fois pour toutes pour un 
objectif donné. On la li'OU\'e générnlcm ent gravée su r la mon ture métallique 
de l'objectif. 

Les co ns t1·ucteurs ado ptent comme distance foca le nonnale po ur un objectif 
une long ueur éga le à la diagonale de la plaque utili sée pa r l'appareil : 

ex: format 18 X 24 focale 27 
6 1/2 x fl focale 10,5 

Un o bjectif à longue focale es t un object if dont la di s tan ce focale es l supé­
ri eure à la diagonale de la place co rres pondante. 

De tels obj ectifs out un a11 gle de champ petit. lis fonc tionnent comme des 
lunelles d'apprnchc. On les utilise pour lu photograp hie à grande dis tance. 011 
les uppelle '' télé-objectifs". 

Les " ' télé-objec tifs" ne trouvent guère d'appli cati on dans la police. On pour­
rait toutefois i111agii1 e1· .qu'ils soient utiles à un µolici c1· placé à un pos te d'ob­
scnalion un jour de manifestatiou, et qu i désirerait photograp hi er de loi u des 
manifes ta nt s qui lui paraîlraient intéressants. 

L'o bjectif à courte foca le, dont la di stance focale es t inférieure à la d iago­
nal e de la plaque a au contraire un angle de champ grand. On l'uppell e objec­
tif g rand- angulaire. Il es t utilisé pom la photographie de près, soit lorsqu 'on 
ne peut pas prendre suffi samment de recul pour des rui so ns de place (photo­
g raphi e d'un e gra nde façade dans une rue étroite) soit lorsqu'o n veut fa ire de 
la mi cro-photographie. 

Les poli ciers utili sent couramm ent les objec tifs à courte focale. 

D'une part pour la photographie des li eux d'un ctime, il es t presque toujours 
imposs ible de photogruphicr l'ensembl e d'une chambre avec un objectif ord i­
naire. li faut un grand-angul aire. 

D'autre part on utili se des objectifs à coul'lc focale pour les nombreuses ap­
plications de la micro-photographie à la criminalistique. 



C'est le l'Upporl de lu dis la11ce foca le au diamètre ulile de l'objectif. On 

r exprime par une fruclion : 
F/ 6,3 

ou riuclquefois l /ù,3 

ou plus simplem ent : ù,3 

l n o bjecLir à A'rande mn'erlurc csl un objcclir lumineux; qui permet des 

temps de pose couds uin:si que des 1nises au points précises. 

Plus l'ouYerlurc csl g rande plus l'objectir a de valeur. 

Voici ce qu'o n peut pe nser uct11ellemeiit des d i fférentes ouvertures. (Les 

co11s trnc tenrs ayant fo 1t ces dernières nnnées de (tros prog-rès i:1 ce !)Oi nt de ,·uc). 

ouverture 8 e l au-dessus : vieil appareil à rayer les contrôles. 

ouverture ù,3 objectir médiocre mai ~ encore coura u t ae-

tuellerncnt. 

ou vcrhire .i,!'i objectir con venable. 

ou,·crlurc 3,5 bon objectif. 

o uver lme 2,8 très ho n ohjectif. 

o uverture 2 objeclir c _\'.cellcn\. 

o u ,·erture 1,!'i ex. Sonnar de Zeiss. uue des plus belles 

réulisaUons de l'oplÎ(JUe m odcl'!lc. 

Tous les o bjectifs sonl munis d 'un cliuphragm c à iri s permetta nt de diminuer 

à volonté l'ou\'Cl'lurc. On ne peut pas eu effet lra\'aillcr louj ours à pleine ou­

,·e1·1t11·e. Car de l'ouverture dCpend la profomlcur de cha mp. La mise au point 

ne se réalise pas pour une d iil tancc unique, pal' exemple 4 mètres. En réalité 

les objets s itués à une distance de l'a ppareil YOisinc de 4 mètres, par exemple 

e ntre 3 m 50 et 5 m. seront égalem e nt au point. On appel le profondeur de champ 

l'espace com pris entre la limite courte et la limite lo ngue de m ise au point 

E11 l'es pèce clic serait de 1 m :SO. Or la profo11dcur d e champ esl d'auta nt plus 

grande que l'ou ,·ertm·c est plus pclile. 11 faudra donc dans de nombreux cas 

diaphrag m er. 

La table des pro fondeurs de cha mp est gravée sui· certains appareils. 

3° - Co111œcno.'l's. 

ü n bon o bjectif doit être corrige par sa co11s truction d 'un certain 11om brc 

d'erreurs naturelles des lentilles. 

a) Aberration sphérique. Variatio n de mise au point entre le centre el les 

bords de l'ohjcclif. Iln objectif corrig-C de celte aberration est dit " apla11étiq11c". 

b) Cow·bw·e de champ. L'image formée est co urbe au lieu d 'éh'e pl::ine. Un 

objectif corrigé de celle c•'l'eur est dit " rectilinCaire ". 

c) ~i slignwlismc . Flou sur les bo rds. Impossibilité de meLlt'C ilu point un 

dessin géomélri<iuc. Un objcclif COl'l'igé de cette erreur est d it "anastig malc". 

cl) Aberration chl'omaliquc. L'objectif ugit comm e un prisme: la mise au po in t 
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est cliiîé1·c11te sui,-at1 t l es couleu1·s, i1olam11-ie r1 l cr11a.11cl on 11asse clt1 ve1ï·c l1époli 
à la placrue. -Cn o1J.i cclif co1--r·ig·é clc cette alJct·1·ation es L cl i t '' acl1l"Or11 n li c1 uc ''. 

c) Dislo1~sio1i. C'es t la d.éfo1·1nation de l'irnag~c, les li g·nes cl1 .. oiles de,-ie11-, 

11e11 t cles cou1--J~es. 

Il 11'existe da11s le voc~lbt11a ·i[·e pholog·rapl:Lic111c au.cu11e 11ofalio:11 i11·écise , at1-

cu11 chiff1·e permettant d'i11clic1t1er à quel poit1t ces co1·1 .. ection s 011t été I"éalisées. 
11 faut donc s'en i·a111)01 .. te1" aux te1 .. mes que je vie11s cl'incli(1t1c1·, n1ai s q1ti i11an­
que11t de précisio11, qui ne co1·1 .. esi1011der1t à a11cut1 c1 .. ilèt·e ~)t'écis, et qui (lt1 i·es le 

• 

ne so11t pas toujot11·s i1-iclic1t1és sui· les appa1·eils. 

Il existe e11fin u11c der11ière qualité at1ssi impo1·tar1te et l)]us mal cléfi11ie que 
les p1"'écéde11 tes : c'est la 11etteté de l ' obj ec t.if, c' es t-à-dire ] a fi11.esse èle l 'i111 ag·e 
q11'il. fournit, ou, pou1-- pa1·le1· la la11g·ue des 11l1otog·1·apl1es, so11 '' picrl1é '' ... 

• 

. 

OBTURA TÉ URS 

Il existe deux ty·pes d 'obtura teu l"S. 

1°) L'obtu1·ateur d'objectif d.011t le 1y1)e est le Compu t .. (Pro11to, Vario, Dcr,ral !. 
Ibsor sont du même type). Cet obtu1·atet1r si tué immédiatement ilc1·1"ièt'e l'ob.jec­
tif comporte u·ne série de de11·ts comma11dées pa1" u11 mot1vTemc11t d'l101·]og·erie 
clonnant des instanta11és alla11t de la s.econde au 40Qn1c de seconde, et ])e1·111et­
tant également la pose et la derni-pose. 

2v) L'obturateur à rideat1 situé en avant de la plaque. U11e fente clu rideau 
se déplace devant la plaque. Ces obturateurs permetta11t d'atteincl1"e une , -itesse 
plus grande que les précéclents car ils jouent no11 seulerr1e11t sui-- la vitesse de 
déplacernent mais aussi s·ur la larg·eur cle la fente. Ils peuve11t attei r1d1·e le 
1/ 1250me de seconcle. 

SYST~ME DE MISE AU POINT 

La mise au point sur les différentes ·distances s'exécute e11 faisant varie1" la 
longueur de la chamb1"e. Cette variatio11 est obtenue : 

1°) soit avec une chambre à soufflet montée sur une crémaillère. 

2(,) soit avec un objectif rnonté sur un pas hélicoïdal que l'on fait tot1r11cr 
pour ava11ce1" ou reculer l'objectif. 

L'appréciation de la mise au point peut être faite par l 'un cles procé(lés 
suivants : 

1°) Des chiffres représentant les distances sont gravés le 1011g cle la c1--én1ail­
lère ou sur la monture d·e l'objectif. Il suffit d'amener t1n I"epère e11 face dt1 
chiffre de la distance qu'on estime être la bo11ne. Cette méthode peu précise 
ne s'applique qu'aux distances supérieures à deux mètres . 

• • 

• 

• 



J ,_,S ll' l' lllEIL~ l'llOTOG Ull 'l llQ U ES Il 

2") Par té lémèt re. L'tipparcil cs l mui d ' un lélémè1rc à coïn cide 11 ce co u plé 

a\eC t'o bj ec tif. 0 11 vise le s uje l avec le lé lé rn è lrc. Ou pc 1 ·~·o i l d<'ux irna i:cs qui 

so11L a vec la plupa1'l des appa re il s, <k co u lcn rs d ifférc n lcs . On fait lourn cr la\ is 

de l't~g l ugc d 11 lé lé rnè lrc ,ju sq 1 1'~1 cc q ue l'o n o bli e1rn e la coïn cid ence des d eux 

images. A cc mo menl. l'o bjectif c1ui es t con plé U\'ec Je tê lémètre, e'est-11-d il'C 

re li é mécun i(p te mcn l avec lu i, a tou rn é e n rn èm c tem ps c1 uc la vis d e régla(!C 

c l il se lro11\'c nu lo 1nn li qu emenl uu r>o i11 l pom· l'objet s ui· lequ el o n a té lémétré. 

:1°) Pa r le \ 'C l'l'C dépo li. L.:11 \ 'C IT C dépo li es t adapté sur la parli e a rr iè re de lu 

chamb re. En se pro tégca 11l au beso in d'nn vo ile 11 o ir (ù m oins c1ue l'objec tif ne 

so it très lu m ineu x) o n vo i t l'i mage se fo rmer sur le VCl're dépoli. On règle le 

tirage j usqu'à cc <JUC la m ise au po î11l so il sa lisfui sanlc. On rem place alors le 

\'CITC dépo li par le c!tass is con tenant la pl acp1 c . 

Avec ce r ta ins np pa rc il s comme le ro ll e ifl cx on é\ ilc d 'a\·Oil' à fa ire cc rcm­

placc rn cnt. Ces npparc il s d is pose nt de deux ohj cc tirs coupl és. L'un d 'e ux c 1l\'oie 

un e i mage su1· le verre d êpoli, l'autre qui se règ le auto ma tiq ue ment en m ême 

te m ps que Je prem ie r c rw oie la même im ugc s u r la plaque . 

U11 (lisposi lir a 11 a logue es t co ns l.ilué pa r le 1\ liflcx. L':i pparci l ne possèd e <1u'un 

o bjectif. Un j eu d e miroirs d ir ige l'i mage soit s u r u n vc1·1·e dCpo li s itué il la 

pu r\ic supér ieure de la ch ambre so it sur la plaque siluêc à la pa rti e a rrière de 

la ch ambre. 



Les produits photographiques 

I.e wi ncipe de la pho log r<ipliie repose~ sm· la propT"iélé dt• ccrta i11s sels d'ar­
gen t de !le m odifier sous l'acl.io 11 de la lundèrc. C'csl ai11 ~ î que lorsqu·on p n:­
scnle à la lumière du b ror11ure d 'aq:;-cnL cc sel uc<1uicrt la proprié lé d 'êlrc 
lrar1sformaLlc c11 a1·gcn t. Lïma;:rn ohlcnuc est 11éµulîvc car les parties claires 
0 111 iuqwcssionné le bro mn1·c 11'nrg-cn l c l l"out 1rans fo rn1é en n1·gcnt r édu it <1ui 
est noir. Au co11t rai re. les pa rties sombres d e l'objet n'ont pns impression né le 
hl'omure e t fourni ~s1·11L des zones claires. 

Au 1110~1· 11 (ho et• 11{·ga ti f, on peut oh ll'ui r· 1111c imai:œ posi ti Yc en faisant ag ir 
i' lll' uue uounll(• c·o uc hP r11· hrorn 111·1• d'urgcnl. de la lurniè re aya nl lra vcr;;é le 
11é~alif. Les pa rl Îl's c luircs cl u ru\gal if q ui cOl'res po ndc nl a ux pa r!irs !-IOHlbres 
de l"objct la issent passer ln lt11ni i,r1· qui im pressio nne Je bro mm·c d d o 11 nc1il 
des lo 11 s fo ncés, la1Hlis (l lJC les 1>a1·tics O[lflqucs du 11 éi:rnt.it' qni col'l'esponde nt 
aux pal' lics lumi11r·wws de robje l urr1~ l~ 11t la lnmi èl'f: e l d o 1111c 11l lies zo11es 
claires. ~i bien q11c lri d e uxii·mr i rrn1µ-e est positive, C'csl-i1-1lirc correspond à la 
\-érilnblc 1onalilé de l 'oh,jc t. 

CARACnRISTIQUES DES NtGATIFS 
1 ~) ~Ul'P(HlT. 

La con cile sen siùle cons tituée p;u· du bromure d'nqicnt en émulsion aH'c 
de la gélatiu<', ou g(' lo!ino-hro rnurc <l"arg('n l peul è lrc d is post1C î!Oil sm 1>hu1ue . 
soit sur pellic u le. 

L';na11lu,:rc d(•s plnq ues es t double : l'lll's possf>de11 L 1111c sm{ace pla n e e t 
d 'n ulrc pari 0 11 JJcnl les l railer u uc pilr H il l'. Quunl aux pe llicules , e lles onl ln 
commodilë de lu légèr e té e l h.1 fuci lill~ ile rlrnrg-eme nt. 

2~) C11no\1 \TIS\IE. 

Les d i\'e rses 1·adialions dn s pccll'C 11'o nl pas tou\('S les mèrncs effc ls sur les 
émuls ions p ho togr•a pl1iq11cs. 

Les pln(111cs ord i11nir('s so ul sc11s ibks s1~ ul t•11u·11\ aux violet, indigo. bleu. 

Les 1>lafp1cs orlhocl1r·o m al iq 11cs sort i se11s iblcs c 11 0 1111·e ;.iux ,.('l'i , j uu ne , c l 
un pe u ;, l'o i-a 11gé. 

Les plrt(p1cs po 11 chro111aliques soul St•us ibh:s li loull's les couleurs . 

.rno 450 500 550 000 650 100 '150 

Plaque ordinairl' 
(d én :loppcmC'nt il ln 

lumière rouge). 

Tl infrR-rouge 

400 4 50 500 550 600 650 700 750 
0 n lofrn-rougc 

Plaque 
orll1od1r0tn<1liquc 

(dé \·cloppc 111t!11l à la 
l11miè1·e rouge). 
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-

Plaque 
panr l1rnrnal iq11(· 

1----'"'l'il-lil4""""""""""4"llaJ4'1'""1"'-"ll4,L-~I ---<I ((lé,·P lo pp(•111e n1 au 

400 450 500 550 600 650 700 750 "0 ;,. ) 

Il i11r1·n-roug•• 

400 450 500 550 600 650 700 750 

:~" H,\l•IDITÉ. 

l'l aq ue . 
panchro mnliq11f' 

(s p('<·i:i lr pour If' 
d1l1•·loppen1r11t ;111 

\Cri) 

La 1·ap idité 011 sens ibîlil é d"un e émullîon 11éga1i,·e e!'.l 11n c notio n très irn ­

pOl"\ante puî s(1ue d 'e ll e th1pr11d le Lemps de poM· . 

Il C'\ Îs lc nrn lli c u1·c usc1u c11t p lu sieurs éehf' ll r.o. H'11s i1 0111é trî 11 u<'s. 

Plaq11e très len 1e 
(e x: Lumiè re éliqueUc rouge) 

Plnque le nl c 
(ex: Plaque Lumiè re Micro) 

PlfüJU e normale 
(e x: Lumi ère é ti{p1 c ll c bleue) 

Plaque rap ide 
(e x: S uper S. E. l.u111i ère) 

Plaque cx t1·a-rap itlc 
(ex: Aµfa isochromc) 

Fi lni rap ide 
(e x : l\ odal. J)Ou111 lom ic) 

Fi lrn ul!ra-rnp id e 
(ex: Agfo L ) 

~ehrirH•1· t / IO tli11 1..\1.T. 

j:jO ~. 1 rn L I 

180 .S / 10 

2:\0 1'.l / IO 

nu 1i / IO 20 

no t~I / 10 

3'.JU 23/ tO 80 

lt d]) 

:,!()1JU 

1.rnoo 

'.i(lOflO 

1:;.ono'o 

Il n 'ex is te , co1nn1e 0 11 le vo i!, aue1111e p1·opor lio11 nalit<I e nlre ces diH.:rses 

éc hel les. Pour l'ulili8utior1 pratiq ue o n re li e11d1·a {p.1c : une 1rng-menlalio11 de :1 
tlegrés dari s l"Cchd lc Sc hci 11 e r perme! d\1bai 8sc r le kmps 1lf' pose {]c m o i li é. Pa 1· 

exe mple s i un su,iel doil è l t·e pliologTnpliié au l / 2:imr de seconde avec un e pel­

li cul e de :li" Sc hc in er . il fa mira c111ployc 1· le- t /!illlllr nvec une pel licule de '.lû" et 
le 1/ 100111!.' a\"Ce :13". 

La co rrespondan ce e ntre l e~ drgrés Schc in er cl les l / IO din s"oblicn l e n re­

lra ncl1a11t 10 uu degré ~c h e in cr pour pa sse r :Jtl 1/ 10 di11. 

D'nu lrc pMt t d ei;.- 1·é L.i\1.T. co rrespond il 14 <lep-rés Scl1ei ner . Un e aug 111 c nla­

lio 11 d e 3 d q.!Tés 1lans l'écli ell c Scl 1cincr co rrespo nd i1 11nc niullipliealion p:1r 2 
da 11s l"ée hcll e L. \l. T. Excniple 20" ~ d1 ::= ~-~ L _\l.'t. 
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4°) FINESS J~ DE GR!\.IN . 
• 

En exa1ni11a11t à la lot1pe ou au r11ic1_·osco1)e Je clé1)ôt cl 'arg·ent SUI" un e plac1ue 
phot.ogt'a1)]1i crt1e , 011 co 1l s·tale qu'il 11 c s'ag·i t pas cl'u11e coucl1e unifo1 .. me mais 
cl'·u11c sé1·i c clc g·1"ai11 s jt1x l.aposés . Ce lte pr·ése11 ce de g·r·ai11s q11i i1npoI'le peu pou1" 
le lit·a~;e clii-·cct a u11 c i11fl uen ce co11siclérab] e s111· les possi]Jilités cl 'ag·1 .. a11clisse­
m~11t. Pl Ll S les g·r·ain s so11 t fin s e t p a l" conséqt1en t se 1--app1"ocl1ent de la couche 

1 

u11ifo1·rr1e icl éal e, plt1 s le I"3l)port titile d 'ag·1·a11clissen1e11t pour1·a êt1"e élevé. IL 
11 ,existc n1all1euret1 sern e 11 t al1cun e n ot.ation p1·éci se pe1"'rr1etta11t de chifl"1·er' la fi-
11esse cl e ~~· r·ai11 (l't111 e é111ul sio11. ]·_;e s f'ab1·ica11ts se co:t1tente1·1t de mett1"e sui-- les 
éticruetlcs cl e ce1·tai11 cs t)larru es le le 1·n1c ' ' à g·1 .. ai11 fin '' san s q11e soit 
le deg t"'é cle iï11 esse de ce g·1~ain. 1"out au plus don1J.cra-t-011 crt1elquefoi s 
clical.j_o11 SUJ' 1rs l)Ossi])ilités lirr1ites d'agran clisscm e1lt . 

• 

, . , 
p1·ec1se 

• t111 e in-

'Sig11al<)11 s d 'aut1·e l)[t1·t que la fi.11 esse cl1_1 g·r·ai.11 11e clé pe11d pas seul.e1r1e11t de 
la 11alL11·c cle la pJnql1r , elle pe11t aussi êtr·e êln1éli o1--ée pa1· ce:r·Lai11 s p1·océdés cl e 
cl é v e 1 o p l) e n1 c n l. 

Le con t1·as te e11.L1"'c les par·ties clai t'es e t les pa1·ti es f'o11 cées cl' u11 ciicl1é doit 
ê t1--e vi g·o11ret1x ot1 atté11u é suiva11 L le ge 111·e de suj et que 1' 011 veut pl·1otog·1·a11hie1·. 
S'il s'ag·it cl'u11 e en1p1·ei11te dig·ilalc, il faut que l es c1·êtes se clé lacl1e11t le }) lt1s 

possiJ)Je e tt bla.nc sur· i1 oi1· ot1 ell n o i1· su i· )Jla·nc, 011 utilisera clo11c u ·ne plaque 
c10111Ja11 t u11. fo1·t co:nt1"aste. Il e11 es t cle n1êrn e pot11"' la 1·ep1·ocluct-io11 cl '1111. cloct1-

~ rr1ent éc1·it. Au co11t1"'aÎL'e pou1"' 1111 po1·L1·a_it ou l) Ou1~· ce1·Lai1-i s 
cl1e1 .. cl1e1"'a les clen1i- lei11 les et l es cl é lails cla11 s ]es omb1'cs ; il 

paysages, on I"e-

faud1·a do11c un e 
l)laq ue i)e t1 co11 t1·as Lée . . 

Le deg1·é d 'opposilio 11 e11t1·e les paI·ties clai.1·es e t ]_es pa1·tics sornbr·es d'un 
• 

clicl1é s'appelle la g1·aclatio:t1. 011 peut la r e iJI'ése11te1" pa1"' u1-1e cou1·be e11 po1"tar1t 
e11 abcisses les éclai1·agcs et e 11 01 .. cl o1111 ét.~s le l1 oir·cissen1en l cle la plaque . 

• 

• 

\ 
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La p<irtie ho rizontal e de la courbe située a\"a11t le po in l A co l'rcspond aux 
{·dniragl's 1rnp faibll' s n 'ayanl aucune nc li on sur ln plac1uc. La parti e h o ri zon­
tal e s itu ée nLH lc là de D corrl"spond au'\: éclain1µ-cs lrop fo rts noirc issa nt co 111 -
plèlcm cul la pl a<pic. La bran c he obliq ue B C co1Tcspond aux éc laimgc!i ulil cs 
donnnul sur· la plaque des lous plu s on m oi ns foucés. 

Co ns id éJ"On s fle nx courhc>; de gradali o 11 , ru1w 11\'CC un e bl'anchc obliqu e 
forlc m c11l i11cli 11 éc. l'aul1·e a,·ec une IJl'an c l1 c ob li que à fnibll' r cnll' . 

noircis\. f ..-·~-U___ 
J eclairagos 

noircis -
sements V 

éclairages 
]] 

La combe 1 correspo nd à un e ph1quc à fol'I cont ras te. En c lfe l un e fnilJle 
ditl'é ren ce de luminosité en tre deux parties du suj et se il'aduira sur la plnque 
par une forte diffél'e ncc de noircisse m ent. 

Ln courbe li corres pond au co ntraire à un e plaqu e il oucc. Pour un e mêm e 
Yariati o n {] e lurninos ité enlrc deux pal'l ies du sujet , la diffél'cnce d e noi rci sse­
ment s ur la pl:iq ue se ra bea uco up plus faibl e qn c pOnl' la coul'l.Jc 1. 

On appe ll e "ga mma" d 'un e émul sion l'n11 g lc qu e fa il la b l'an ch r oblique 
de la COUl'hC d e gra da ti on a,·cc l'horizontale . Si ce t angle est éga le à 45", la 
plnq ue est noi·malc. S' il es t supérieur à 45", la plaqu e est 11 fort con trn stc ou 
du l'e. Sï l est infër ic lll' à 45", la plaque es l douce. 

Sïl n'y a pa s dï nd ica li on co ntraire de la part du fabri ca nt, on rl'liendra 
c1 uc les pln <1nes sen sib les ou m1)idcs sont µé nél'ale m e11t pe n co ntra stées: les 
plac1ucs peu se nsibl es ou lc nl cs sout (1 fo rt coritrn sle. 

ü") L ATITUDE DE Pos1i. 

S i pour ê tre s lÎI' d'obtenir un e pltologmphi c co rrecte. il ne fnll:iil j a rn a is 
faire aucun e e1·1·cur de te m ps <le pose. les ph o log1·a1)h es les mi eux exe rcés d s­
querai cnt sou ve nt de fai re du mauniis trnrniL Il cx is lc li curcusc m cul un e 1nargc 

d e sécuril é. li es t pel'mis de se tromper e n p lu s ou e n m oin s d 'une ccrlai11e 



• 
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crua11tité sur le temps de pose sans altérer en i·icn la valeur clu cliché obtenu. 
C'est cc cru' on appelle la '• lati t~de cle pose''. 

La i1otion de '' Jatitt1de cle l)Osc '' es l di1 .. ecte1-r1cnt li ée à celle cle '' g'l"'adation ''. 
Exami L]OlJ S e11 effet la COllt"bC (Je g·radalio11 . 

I 

• • 
11.01 rc r s-
.semen t s 

• 

• 

Eclairages 
. . 

Co11siclé1·ons u11 oh.jet A B do11t la diffé1"er1cc clc lumi11osité e11tre les pa1"'-
f,ies les J1lus claires e t ]es pu1·tics les pltis· sombt"es co1,.1"'espo11d sur la lig·11e cles 
abcisses à la 1011g t1et1r A B. Si 011 cl1oisit un le:t~r1 ps cl.o pose tel que le seg·rr1e11 t 
A B se tr·ouve èlans 1.a posi·tio11 I'Cl1résen·tée sui' la fig·u1·0 A'l 131 , le noi1"cisse­
me11t de la plaque se1--a nul pour· tous les poi11ts du sujet. J.Ja plaque se1 .. a en­
·tiè1~omcnt claj1"e : échec co111plet. Si 011 adopte u11 terr1ps de pose beaucoup plus 
gï"an cl , e t tel que le seg·me11t 1\. B occupe la position A4 B4 , la plaque est 
corr1plèleme11t noircie. C'est e11co1·e u11 insuccès co1nplet. 1\1ais si le temps de 

• 

pose {~St tel que le seg·me11t A B se trouve e11 A2 B2 ou en A3 B3 c'est-à-clire 
qu'il co1·1"esponde à la pa1"tie I"eclilig11e de Ja-]J1--a11cl1e obliqt1e, o:n aura da11s les 
cleux cas une banne pl1otog1·a~)l1ie. Les 11aI·ties clai1"'es et les pa1"ties foncées de 
l 'obj et se.ront I"e11dues avec toule leu1" valeur sui-- le clicl1é. 

• 

Il faut e11fin envisage1-- le cas ot1 le segment .A. B cor1"os po11d1·ait, no11 plus . , 

à une partie rectilig11e de la b1"a11cl1e o])lique, mais à une pa1"tie cou1"be v e t"S 

u11c cl es ext1·ê1ni tés de ce Lte b1·a11 clic . 

• 
• • no1rcrs: 

se1nents 

Eclairages 
Il Jr au1--ait là ur1 clemi-écl1ec . 

• 

• 
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Dans l:l pos ilio n 1\ J lh, on a uu cliché sous-c\"pOsé où lrs parties l um îucu­
scs son t rendues i'l peu près corrcctcmcu1 mais nù I N~ pnrliC's ,;on1bn's 11'onl 
pns impressionné le bromure d'argent. 

Daus la posilion Ao Ü(i , on a un cliché s u1·ex posé où les prir!if'S so111bn·s 
offrent du détail mai s oil les rml'lies claires so1il complè terncnt "grillées ·· 

La latitude de pose n 'est don c p11s une qualité imlépC11lla11lc, e lle (1(.wnd 
e ntière ment de la gradnlion de la plaque. Les plaqncs douces h f;iible co nlnis­
lc ont une grundc lalilu1lc llc pose, ln ndis que les ploques dures ù fort conl ras­
lc out une faible latitude de pose. 

En résnmC, la combe de g radatio11 préscu lc un triple inl.Crèt. File rellll 
compte à la foi s d e hi rapidité d e l'ém ulsion , d t• so11 ('On\1·al'!e et <le sa la lilmlt> 
d e pose. 

CARACURISTIQUES DES PAPIERS PHOTOGRAPHIQUES 
Il n e s;mrn il être questio n pour les papiers de e hro nrntisnu• 1miscp1'0 11 !Ps 

iuqm•ssio nue to ujo u rs à ln lumiè n • hl;u1c li<'. 11 11 'csl pns 11 0 11 p lus rp ies lion ch· 
fi11essc ile g rai11 , les ép1·cu\·cs 11'ét.111 t pas clcs li ué(·S ~ è ln· JHlssécs ù la ln11 l<' rne 
d'a~rr-'l1Hliss1·men l. li 1·esh· d eux cp1alités 1'1 é lmli<'r : l;l l 'il f) i<lil1' e t le cnt1lr;:1s tc. 

IO ) R\1•mrn'.:. 

La rapiclité des papie rs a IJl'aucoup m o im; d ïrnpo rlam:1• qur r elie des é 111ul­
s ion s négatiHS p 11 isqu"o11 n e cherche pas à fa in• des ins\ardané.~. E11 ité11é1·al 
les papie rs sonl don c bien plus le nts que les plnqncs. A11c1111c écl1clle dt' dcgri's 
n 'a été adoplée pour clii lTrc r la rnpirl ilè des 1w1l iers . Les /"u bl"ic:rnls se co11\e11-
lent de la m c11lio11 ' "lc11l"" o u " rnpide·· 

l.Ps papiers lt;nts sont utilisés en p r i11c ipe pour les ti rages cli1·1·cts c l les 
papie rs !'aJliJes pour les ag rnndissemenls. L'an111faµ-(' df's w c iniers esl que 1'0 11 
peut les 1nanipuler i1 la lnmii:rc jauue, l1llldis q u ' il faul 11l ili!<e1· d e l'onuJµC 
pour les 11apif'n1 rapi<les. 

2°) COXTl\.\Sl"I!. 

La grntl01 lio11 est la q1wlilé C'!lse n tiellc d es papiers . E n u til is:i ul ()(..~ papiel's 
plus ou moins dul's ou plus o u 1noins doux, 0 11 c01T ig<' focilf'mc11t les cl ic hés 
1m111qu:inl d e conlras le, ou au conlraire trop heu rtés. C'es l le e hoh: c\c la <l urclé 
du p:i1licr qu i d onn e à l"é pl'eu ve to ut le modelC !'ati!<l'ni.o.nn l. 

\l:ilhcurcuscmcnt, la dureté des papie rs f'sl rarcm('lll lraduilf' par de" c hiffres. 
Le p lus som·ent. les fabri cants uliliscnl des itann11cs d e t.crmc~ lcls <fllf' 

exlra doux 
d oux 

moyen 
médium 

dur 
ex tra <lnr 
u ll ra dur 

LES MOYENS D'ECLAIRAGE 
Les sources lu111in c11.~('I\ dont dis pose le pholoµn1pl1e sont les sui\·an les : 

10) LuM1Blm SOLAIUE. 

De IJe:iucou p la pl1111 puiï!sunk. Po ur les ph o logr·ripl1it!s d 'ex té rie u r, IC' pro-
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hlènrn de J'éch1 irap:c est toujours facile à résoudre. On pro légcrn a u besoin 

l'objectif d'u11 pu l'n-soleil da11 .~ les cail d l' contl'c-jOul'. Pour les vues d ' i11lérieur, 

la lumière nature ll e es t an con trai re souYc11\ à éviter. L't~clail'agc est lro p uui­

la léral , el les objets s itués pl'l:s des fc nèllvs sont trop écluin1s pa r rappo d à ceux 

qui s'en lrom 0c11l élo ig nés. 

20 ) Lu,11?:1rn AllTil' ICIELLË DES LAMPES OllOl.'1.\1\ŒS. 

Cc mod e d 'éclairag-e est presq ue toujours 11 proscrire. D'une part il est trop 

fa ible. l)':rntrc part il csl ditl'icilc d'é ,·itel' qu'une o u plus ic1J1"s des lampes ne se 

tr·oun:11t dans le e lianq) de l'nppareil cl 111· dor1 11c nt. un li11lo masquant tous les 

d éla ils du cliché. 

:lo ) PnvH:CTEt ns. 

L"uti lisatio11 de projce leul'f! do ?iOO wa tts ou plus pcl'll1cl de tra n 1illc r da11s 

ries conditions toujom·s salisfoi sa nlcs dï11cidc11cc ile la lumière rl d e ré1:mlarilé 

du tem ps de pose. Cepcnd1rnl le projecteur ne résout pas d ons tous les cas le 

prnhlème de r écln iruw·. car s'il est com m ode de se scn·fr de projecl.eurs dans 
srm 1:-iboraloire, il 11'csl g-11è1·e pŒsiblc ~le IC"S em pol'tcr dans les déplacements 

i'1 cansc· clc lt·111· fragili lé cl surtout parce qu'ils nécessilcnt nue source é leclril1ue 

a,·ec un a111pén1gr qu'on ne lrouYe pas nïnqm rle oi'1. 

,j.o ) 1 • .\)11'1·'.S S l' llVOLTl~llS. 

Pour p:-i1·er oux i11eon n··nicnls des projecteurs Ol'di11ni1·cs, on a créé d es h1 mpcs 

sun·ollf•es. C('H lampes do 11 t. le 1ypc csl ln " ni1 rtq)ho1 ·· peuvenl Mrc 1Jrn11c l1ées 

sur la plupar1 dt•s 8l'cl1•u1·s sa ns l'isl111e de 1"011drc lf's plor 1 1 h~. tout e11 foul'uissanl 

1111c \urn ièn: aussi pniss1111h' que cel le des projt·c leurs. Leu r inco1H é nicul est 

qu'cll<'S sor1\ d'une durée lirrlÎl.fr: pal' <'xcmplc 2 ou 4 lif' Ul'f'S. 

;)o ) ~l .H"'ÉSllHL 

JI faut aussi en \'is<1gc1· le cas lrès fréquent où 1'0 11 n e dispose pas de source 

électrique. La cornbuslion de pondre dP m<ig-nésiurn produit un éclair exlrê­

mcm cnt lu1ni ncux dor11111nl dPs clicliés vig-ou1·eux. Ccrlui11 cs poudres à base de 

111:ig-1 1 c~sium comme la poudre "'Solo,- '" s"t'nfla nnncnt :iu shnple con tac t d'une 

é li11œllc de piel'l'c à hri<1uct et ltn)\cu t sa11s d éi-;11gc1· d e fumée. 

L'éclairage pal' le rnng-nésiuru est d'un emplo i assez compliq n6. Il n éeC'ssilc 

SOll VCHI deu ~ op~· 1·a lcu1•s l' u11 p0111· IC'n i1· J"ap1wrci1 ph OIOj.!l":lpldqnc. l'aull'f' pour 

faire parlir le nrng-11é~ i11m . 

Go) \ -.,CUBl.ITZ. 

Le "svs lè1111' "Yacubl i lz '" dé ri \"C du nrn1:mésiu 111 , mais il est beaucoup plus 
pr<1liqu~. Son .~cul i11 co1wénic11l est son pri x é levé. Le'' Vacubli!z" comporte 

une lllllpou lc à fi\<1 111enl d e mnj'.!'uésimu qui peul èil'C cuflammée por mise e n 

ci rcuil rt\'CC une pile rit' poche . l. ';un poulc est rixéc sur l'app<ircil lui-m ême el 

la 111ise de feu est coupl ée nvec l'o bturateur de l'objcclif. Il suffit d'appuyer 

s ur le d éclic pour p1·0,•oquc.1· e n 1nèm e l.em ps l 'ou vcl'lurc de l'obturateur e t la 

combnslion de la la mpi::. 
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PRISE DE VUE 

Les op\:ralio11s d e prise de 'ue o ut été él.ud iécs à pro 1)os de la d escri ptio n 

des ap1mrci ls. Elles comporlcul: 

Io) La clé li111ilution du suj et po u n111 l se faire soit au moyen d'un ,·crr·c 

dépoli suit ou m oyen d'un Yisc111'. 

2°) La m ise ou poinl réali sée uvcc le \CITC dépoli ou pu1· télémètre, ou par 
une échcJlc de <listrincc ( ,·oi r rwl!c 10). 

30) l.a d élcnni11rtli o 11 d e la profondeur du champ en se se nt111t soit d 'une 

table, soit de cliiffrcs gravés sur la monture de l'objectif. e l le cho ix du dia­
phrag1nc. 

4o) 1.n d élcnni11ali o11 clu lemps de pose en se serq1nl soit d 'une table de 

tem ps de po:;e, soit d 'une cel lul e photo-élecl riquc. 

;;o) Chargem ent de l'a ppa reil. 

0°) Déc lenchement de l'obturateur. 

TRAITEMENT DES NEGATIFS 

L'im=•i:rc obtenue par l' impressio n du bromure d 'a rgcnl it la lumière est la­

le utc. c'csl-lHlirc i11,·isi blf' . Il l'aut po ur la foil'e <ippanlÎlrc lui faire subir un 
certain traiteme11l appelé développemenl. 

L'<iction tlu bain de d éveloppem ent a pou r cffcl tic transformer le b ro mure 

d'aq'.!"c11 L irn prcssiorin é eu argent. Il ex iste un gra11d 11 u mbre de formules de 

baù1s de dé,·cloppcrncnt. 

D'une m a 11ière générale, ceux-ci sont constilu(!S de [a façon sui rnntc : 

a ) 1111 ré,·élaleur, pa rtie ac ti ve du bain qui op:it comme l'édn c teul' su r 1c 

b1·0111u1·c d'fll'gent, ex: diami(lo1)h énol, mélo!, hydroqui11onc, <tcidc pyroga\ lic1uc, 

pyrÔcatéchi ne, parap hén y lè11cdiaminc. 

Le bai n ~le d é ,·eloppcmc11l peut comprendre en o ulrn : 

b ) un consenalcm· qui u po ur e ffe t d 'c mpèche l' la d estructio n du révélolcur 

par o\'.yda tio n , e \'.: sulfite de soude . 

c) un accélérateur cons titué par un sel alca lin qui en rarnoliss~mt la f?'éla tine 

folici te la pénétration du réYélateur, ex : carbo nate <le soude, p hos phate trilia­

siquc de soude. 

d ) un a n\i Yoilc chimique qui cmpèchc le ré,·éla teur d 'avoi1· une légère action 

sur les parties d e !Jl'omurc d 'argent n on impressionné, ex: b romure de pota1:1-

siurn . 
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Voici la formule d'un lwin de développement: 

génol. 
h yd roquino ne. 
bromure de potossium . . 

suHitc de somlc anhydre . . 
phosphate Lribasique de soude . 

eau f]. s. pour 
po ur l'usage, dédoubler d'eau. 

25 g r. 
25 gr. 

• ;j g r. 

200 ;;!I', 

120 g r. 

J litres 

Cc révélateur a l'arnntagc de birn se conserver c l d 'être d 'un usui.rc général. 

Le gén ol et l'!1ydruquiuone qui sont les parties acth·es de ce bain onl des pro­

prié tés c1uî se complètent. Le génol seul donnrrait. des images \'Cnant ra1)îdc­

ment, mais n 'oyant pas de eonlraslc. L'li ~ droq uinon c es t u n révélalern· qui agî t 

plus len lemcnl cl donne un dépôt d'argent intense Jans les parties <111 c lirhé 

qui correspondent aux 1.0ncs claires du sujet. 

Un autre avantage de cc bain csl quïl sert également pour le dé\ clo ppcrncnt 

des épreuves. 

Dans certains cas particu liers o u utilisera des 1·é,·1!lalcnrs s11éciaux. 

Hévéfafew· à a1·ain fi11. La finesse du grai11 d'un cliché dé1>eml non seule­

ment de la finesse de l'émulsion mais auss i du révélateur u tilisé pour le déve­

lo ppement. 

Voici une formule de révélateur à g rain fin : 

génol . . ... .. . ... . .. , . . 2,5 g r. 

p:uaphén ylèncdîaminc. 5 J:!'I'. 

sulfilc de soude 011 hydre. ;lt) gr. 

bromure de potassium 11,5 gr. 

eau 11. s. pour ;,oo c.c. 

On trouve êgolcrncnt dans le commerce d es révê!t1leur~ ii g- rnin fin loul pr6-

pt1rés, tels que le ·· Lurn icros" de Lumière, le '' Fitwl " et " l' \lo 111al " d'Agfri. 

Le schéma suivant représente l'amélioratio11 de la fiucssc de g raiu sur les 

différe11tcs émulsions par l'u:mge de révélateurs ù grain fin. On uulcra 1p1e cc~ 

derniers apporlcnl d'autant plus d'a mélioralion que le g 1·ai 11 de l'ému lsio n élt1il 

plus g rossier. 

Négatif rapide (rlev. ordi na ire 

à grains grossiers (<lev. à g ra in fin 

Négalif lenl (dev. ordinaire 
à grains moyens (dcv. à grain fin 

Négatif spécia l (dev. ordinaire 
à grains fins (<lev. ii g rain fin 
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frét'élolcw·s 1w11r nl"yalifs sous-e;rposrls. Dan s le cas ol1 o n a é té obligé de 
pholograplii c r dans d es eomlili o11s Jin1ilcs d'éclairage e t ol1 o n a de s rai so ns de 
pe nse .. (IUC la plaque se trnu ve so us-ex posée, il ex is te d es formul es d e ré\·é lateu l'S 
pal'Li culi èrem c11t énergiqu es (jui pel'll1C\l( nt d 'u btcuir to ut de 111 ême un e image 
sati sfai sa nte. 

rn éto(1uino 11 e. 5 g r. 
s ulfite d e so ud e anhydre.. :~o g r. 

c<1 1"bo11ate de soude anhyd re . 15 g r. 
soluti o11 de lll'omurc de potassium à 10"/o. lfl c.c. 
eau q .s . pour 3 litres. 

/1lvélale1ms pow· négatifs s111·eJ·posh1. 011 a pl'é\' u a uss i des bains de dé ve lop­
pc 1r1 c11I pour néga tifs surexposés; l'ac ide py rnga llique es t pa 1'1i culi èremcnl reeom-
111a11dé pour cd usage . 

Le bai n csl co11 s tilué pa r deux so luti o ns : 

So luti on A 

So lution B 

Pou<' l 'usoge ) 

acide pyroga llique .. 
bi sulfite de soud e . 

cn l'honatc de soud e anh ydre ... . 
su lfite de soude anhydl'e . 
bromure de 1m lassi um . 

solution A. 
so lutio n li . . 

/1h!é/afew·s donnant des clù.:l11Js doux. 

1000 c.c. 
30 gr. 
10 c.c. 

1000 e.c. 
:ti g r. 

i5 g r. 
5 gr. 

no parlies. 
20 parti es. 

5 pa rties . 

gé no l . 2 j!I'. 

h ydrnquinone.. 1 g r. 
sulfite de soude anh ydre . . \JO g r. 
carbonate de soud e anh ydre.. GO i:r1·. 
eau q. s. po ul' . . 1500 c. c. 

llfrêlafew· donnant des clichés conlmslés. On utili se ra les propl'itilés de 
l'h yd roriuinon e qui cs l un révé lateur ogissant le ntement donnanl des no irs in ­
tenses et n'aya nt que peu d'action sui· les parties de bromure faiblement im­
press ionn ées. Pour compenser la le nlem· de cc révé lateur, on lui adjoindra un 
accélén1tcur 11uissa nt {1ui est la soud e ca ustique. On a ainsi la formule sui vanle: 

A 

Il 

po tasse ca ustique . . 
ea u di stillée .. 
hydroquinone 
bromure de po tassium 
1nélabisulfite d e soud e . 

Pour l'u sage mélange r A cl B en parties égales. 

50 g r . 
1000 c .c. 

2;; gr. 
2[) gr. 

25 g r. 

1000 c.c. 
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llét•élrile11r com pc!IS({leur pour les clichés pr1;.w:11lw1l de grands harts de pose. 
Cc rlai 11 s suje ts possèdc11l <les parties violcm menl écl :ii r0cs et d'owl1·c· " dn11 s 
l'o mbre. Jl est difficil e de hi en ren dre su r un cli ché il la foi s les pu rlic,.; som­
bres e t les parties clai res·. On peut dans cc cas uli li sc 1· u n ré,·éla le ur co11q n: 11 -
s<1teur basé sur fa gran de soupl esse de la pyrocall~cl1iI1c . On a la formuil' ~u i­

vunle: 

A j pyrocal.éch iuc. 
( sul riLc de svud c cr istallisé 

solu tion d e so ud e caustique à 10 o/o 

Pour l 'usage ca11 . 
solu tio n A. 
solutio n 13. 

Conduite du développement 

8µ-r. 

0µ r. 

;;ooc.c. 
15c.c. 
llc.e . 

Le d0vcloppcrn enl de s plaques peut se faire soit dan,; des ctweU.cs q ue 1"0 11 
agile pcrul nnt toute la durée de l'opération, soit dans de's c·1ffes où les plaqueg 
sont comp\è lemenl immerg ées el où on u tilise un n ':vt!lakur plus d i! 11 é. Dan s 
cc deuxi ème cas, l'opéra li on cs l plus longue mais ne 111\eess ite pas d'a1tita lion . 

Le développement des fil ms peu t se fa ire en CU\'Ctlcs. Ce sys l èn11~ est assez 
i11c om rn ode. JI faut tenir le film p<i r clwcunc des ex lrèmités et le faire passer 
et repasse1· dans le bain pcndanL Loule la durée du d é\'eloppc mcnt. f.a solution 
la pins pratique co11sislc ü utiliser des cu\·es spéciales pour film où cel ui-c i es t 
cnl'Oulé en escargot cl ii 11111 t:rg1! complètement. Les C U \'CS spéci ales peuvent 
àussi èlre de g rnnds bues n:rlica tn: lr{~s hauls où le film es t suspendu de" toute 
sa hauteur. 

La l.c mpéniturc <lu bn in a 1111 e g rosse ir1flu crn:c sm· la durée du dtvclnppc­
men t. l.a lenwéralure idéa le est de 18° . Si le bain es l p lus cliaud , il faut fl é­
velopper moins lo11glemps , eu général un e minule <le 1110ÎnH par degré en plus. 
Si le bain csl plus froid , il fauL augmenter le temps de dé,eloppemcHÎ da11s la 
m ème pro portion. 

Pour suivre l'évo lution du d0vclop1icrnent, on examiw· lu plaq ue pin· t rnr1s­
parcncc à la lumière rouge s' il s'agit cl'une ém ulsion ord i1 rnire ou orlhod u·o­
ma tiq ue, el à la lumière verlc s'i.l s'aµ-i t. d"u 11 c émul s ion panchronrn liqu c. I.e 
d1~ rcloppo111cnl es t ll'nuin l: quand la plaque est cornp lèlcme nl opnq11e et (Ille le 
dessin a traversé au verso. li es l nui que ce~ caraclères sou t rn riahfo8 d'un e 
Hrnrquc de plaque à l"autre. 

L'c .\11rncn d e la pl nquc pour sa voir si le développement est tcnniné n 'est 
d'nillcnr8 pas 11bsol11rn cnt i111l ispcnsahlc. En foit, le temps de déve loppement 
est à peu près fix:é une foi s pour Ioules d'après ln nature du révé lateur. Il foui 
seu lem en t le corriger de la col'l'ecl ion de lcmpfralu1·c. Ou amé li ore a8scz peu 
une pl1H1ue sous-ex posée eu la dé'"eloppant p lu s lon gtemps et encore moin s une 
plaque surexposée en la dé,·cloppaul pendant un temps court. Four suiHe un 
déYclo ppcmcn t, cc q u'il faut rcgurdcr c'est donc surtout la montre. 
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Il exis te des minumèlres i\ sonnerie semblables i1 des réveils mais plus pré­

cis a\"crtissunl l'opérulcur, uuh uc ùu11s le 11o ir, que le lcinrs pn; 1·u s'esl écoulé. 

FD.:.1r.1>. 

Après U\Oir ll·.:insfonné e u ll l'g'(' lll le bromure 1Li1·gc11t impression né, il rcslc 

à éli mi 11er le bromure 110 11 im pressionné. Celte opération s'appelle le fixage. 

On rince d 'nbord rapidem ent la plaque à l'eau, puis 011 la plonpc dans un bain 

ayant la composition sui nrnti;:: 

hyposulfite de soude .. 

bisulfilc de somle . 

200 gr. 
50 c.c. 

1000 e.c. 

J.a durée du fixage es l de l'ordre de 10 à l :J minutes. Il n·y a pas d' incon­

vé1dc nt à dép3sser cc Le mps. 

L.1 Y,\GE. 

Si 1'011 désire que les plaques puhn;cnl se consen·er, il font leur raire subir 

après le fi xage un J:11'aJ!e pro longé ù l'eau cournnte pour eJimincr to ulc trace 

d' hyposul rite . J.es plaques sont disposées à ccl effet dans un éYie r ù lrnp-plcin 

olr .l'on faiL couler de reau pcndaut 2 heures. 

I.e traitcmcni <les 11 égalifs se lcrmiuc 1>ar le séchage. Celte opératio n se J)nl­

liquc e n disposant les plaques sur des suppOl'IS 1:l en sus1>cndunl les pellicules 

p::ir des pi nces drt11 s un endroit bic11 aéré cl exem pt de poussière. 

La du rée du séchage es l très Yariablc. Elle dépend de la température el de 

l'élal hygro métrique de rair. De deux h eures pni· temps sec, elle peut attei11drc 

dom:c heures par temps humide cl froid. 

On peut accél6rer considéni blem enl la vitesse du sèdlflge en util isa nt un 

n nlilakur à air chuud. Des étuves co urues spécialem ent pour cette opération 

pcrmcllc11l de réali ser 1111 séchage complet e n une demi-heure ou nièm e un 

q uart d 'heure. 

Un procédé p lus e.1o:pédilif consis te à p longer la plaque dans le bain sui"aul: 

cal'boua tc de po tass ium an hydre. 81'.\ g r. 
Q. S. po u r 1 litre. 

Celle solnlion conccnlréc de co rbo nalc lrès avi de d 'c3u absorbe en une ù 

deux minutes l'humidité de la géla tine. li sufTil d 'essuyer en suite la plaque en 

la fro ttant aYce un lorehon fin sur ses deux foccs. 

TIRAGE DES tPREUVES 

Le tirage des épreuves jJenl èlre fait soit par contact direct soit pa1· ag1·an-

disscm cnt. 

/)(!/· co11f(tcl di1·ecl. Le négatir et le papier photographique sont mis pa r 

co111<1c l tfons un chussis-pl'cssc. On expose Je chassis devant une lampe électri-
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que q ue r ou allume 1>rndoul le lem1>s <1ue l'on j uµ-c nécessaire pour la pose. 
Le 1>apicr es!. a lo l's imp1·essio 11né cl pl'ê l à ê tre dén.::loppé. 

l.a mise e11 place de la placpie c l d u papic l' dan~ le chossis, nins i cp1c la 
fe rmeture de cc dernie1· sont des 01>étalion ~ rehd ivemcnl long ues q ui ni lcnti~­
sent le lnl\'ail cn série. \ussi a-1-on crt!é des ti reuses nn!omutiqucs com porh111t 
un Yerre dépoli éclairé pur c11-dcssous. li suffit de pose1· le négatif s ur le verre 
puis le papier par·dessu s. On robai un cou vercle ù clrn rnièl'es q ui maiu tienl le 
conlacl entre la plaque et le papier et qui en même lemps llêclnnche l"êclairn­
gc sous le Yen·e dépoli. Qu:md on j uge que Je temps rl'exposî Lion est a lleiut 
on lèYe le couvcl'cle et la lu1niêre s'ékin t. 

Certaines tireu ses pnssèclcn t une cel lule photo-él!~ct1·iquc d1>t1·1·mirn1nl la lu_ 
miuosité de la plaque e t 1111 rhêostnt penncttanl d e réi;rlcr l'écluii·ngc. C(" l'/u'os-
lal r enl ê tre commandé a11tomatic1 ucmcnt. pa r la cellule. -

Enfin dans cc rtt1incs tircusl's p!'rfcclion uécs cl 11 g1·a 111I r·c11<le111enl les o pé-
1·ations d'onvcl'lm·c et de fcrmdnrc du co11 ,·c1·clc sont n11to11iatlqucs. 

Signalon s f !UC dan s les cas d'urgcuce o n peut fa ire des !i ruµes pnr contar t 
direct avec des plaques en core humides it condi liu11 de mo11illt·r ég:i lcmc11t le 
papier avant de l'appliquer contre le néga lif. Cc prncédé donuc de 
éprcu,·es e t risque de d été riorer le c lich é. 

Ag,.andissemcnl. Les appareils cl 'ag-randi.~scmcnt se corn pose11t de : 

0ÉVEl.0 1'1'1>MEN1". 

a) une source l umineuse. 
b) un cad re où on place le n égutir. 
c) une chambre. 
d ) un objectif. 
e) une !able o l1 vient se pl'ojd cr l'image sur laquelle 

on place le pa pier à irnprcssio1111e1·. 

r 
Pl us o n ~Joigne la la nterne de Io lubie 
plus l 'imai-:c ohlcnuc est g raucl<'. Après 
chaq11c <léploeemenl lle lu luulcrne il 
faut réglc1· la rn ise au po int t:ll fa i~aul 
,·a ricr la longueur de la chambre. 

A\•ec cerlains appareils la mise au 
poinl est a ulomaliquc. 11 s uffit pour cela 
quïl y a il une relation mécani(1uc en tre 
la dis tance de la la nte rne à la table cl la 
l ong ueur de la chambre. 

Traitement des épreuves 

Le développement des épreu ,·es se fa it dans le m èm c révélateur q ue celui 
des plac1ucs. On opère dans des cu vettes de dinic11 sions appropriées r1uc ron 
agite pendant toute la durée d u cléveloppcmcnl. I.e lcmps cl 11 dé \•cloppcmcut 
n 'est pas fi xé à l'avance, on arrête l'opération quund on estime que la tonalilÇ 
satisfaisante est obtenue. 
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Exce pli o nn ell cm cnt , lorsqu'on vcu l développer d e très grandes épreuves qu i 
n 'e ntrent p:is da ns les cm·es, on passe le révéla leur uu m oyen d 'un pinceau. 

FtXAGll. 

On rin ce rapid ement l'é p1·c u ve i'I l'eau e t o n la met lO à 15 minutes dan s 
un bain d e fi·rn ge il l'J1yposu1filc de m ême co m posi ti on que pour les négat ifs. 

L Al',\GE. 

Les ép 1·cu \•es so nt ensu ile lavées ù l'eau courante. L'h y pos ulfite est co rn1>lè­
tc mcnl éliminé au bout de 2 heures cn,·iron. 

Pom· dimi n uer la lo ng ueur de celle opération , on peut utili ser des éviers 
ci rcul a ires ù jel la léra l. Dans ces é\•iel's, l"eau prend un mouvemen t de ro lation 
cl produit un l;Hage beaucoup p lus rnpide. L'opé rat io n peu l èt rc terminée en 
10 ou l :J 1ninutcs. 

Une aut re m éth ode pour dimin uer le tem ps de la vage co ns is te à utili se r 
un e so luti o n thio.\yda nte <1ui a llaquc ch imiquemen t l'lt y pos ulfilc en qu elqu es 
minutes. 

S1k 1t .\CE. 

Le séc hage des épl'C U\'cs est 6ga lcm enl un e opérn ti on assez lon g ue. On la pra­
li (JUC en suspc udant les pap iers au m oye n de pinces ù lin ge. 

Le lcm1>s de séch ogc düpc nd de la tcmpéra tm·c et de l 'éta t h ygro m élrique de 
l'air. Il va rie entre un e cl <1uatre heures. 

On pCnl sùc hcr les ép reu ves en que lques minulcs en uti li sa nt un e séch euse­
g laceusc élcctl'iqu c. 

Si o n ne di spose pas de ce t appat'ei l e t qu'on veu ill e cepend ant séch er les 
ép reu ves in s lnntan émenl, o n peut utiliser un procédé, i:1 la vérité assez barbare , 
qui co ns is te ~L imbil1cr l•!s papie rs d 'a lcool à b rûl er cl à y mettre le feu cc qui 
abime quelque peu l'épre uYe 1nais do11ne un séc hage in s tan tané. 

PHOTOGRAPHIE DIRECTE SUR PAPIER 

Les photograp hes fora in s exéculcnl des photographi es d 'id entité lh ·rab les e n 
qu elq ues minutes. Il n'es t pus inulilc de co n naitre leur procédé pour pou vo ir 
l'ap pliquer dans les eus d'urgence. 

L'appa reil est cha rgé a \·cc un pupicr photograph ique au lieu d'une plaque. 
On ob li enl un négatif sur papier que l'on d éveloppe en 10 secondes da ns le 
bain su iYan t : 

gé n ol .. 
su lfite de so ude 
hydroquin o ne. 
ca rbo nate de potasse ... 

. Q. S. pour 

2 g r. 
32 g r . 
lO gr. 
20 g r. 

1 litre 

La tem péra ture du bain ne doit pas êlre inffai curc à 18 degrés. 
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Le pa pie r csl ensu ite rixê e u une à de ux minutes d n11 s le bain s u h a 11 l: 

liyposutrile de soude. .... 1:;0 g r. 
chlorh rdratc d'::imruoniac1u<L .. !OO gr . 

. . . . . . . Q. S. pour 1 li !l·c. 

On rcproduil a lo1·s le uégalif en chal'.(!:c<:ml toujours l'appareil a,·,:c du p;:i­
p icr. 0 11 développe la nouvelle é p1·eu'c p<H' te même procédé, on obtien t crllc 
fois-ci u n positif. A1)1·ès fi:rngc, o n éli miue l 'hy pol'.ulfitc e n deux m inulcs dau s 
le bain suiYan t: 

pe1·ca rhonatc de potasse. 12 g r . 

. . Q. S. (JO UI' 1 litrc. 

En fi 11 0 11 sèche à r alcool. 

Total du temps né cessaire pour le traite me nt des dlc:hés e t des é pre uv e s. 

Tt:Ml'S !1"01\\\,\L. 

dévelop pemen t du cliché . . 
fo:::igc du cl iché . 
h1vnge. 
séchage . . . 
d!~vcloppcmcn t de l'é1weu rn . 
fixage de l'Cprcuve •. 
larngc 
sëclrngc . 

10 minutes 
Il) 

2 11cu1·cs 

;_i ~ 

I l) 

11 heures 35 ni i11uh:::; 

dé,·clop1)crncnt. ~1 11 cliché.. IO 111 i11 utcs 
fi.rngc . IO 
la vogc :iu lh ioxyd:int. . 15 
séclrngc ll\'CC ' '1.rn lilatoul' Îl a ir choud.. :tù 
düvclo ppcmcnt du prq>icr. 
fixrige. 10 
lan1,C;"c llU th io-:ydlln l ou à l 'é,·ier il j <:: l lou nrnn t IO 
séchaj!c à la séc heuse g laceuse.. IU 

développement <lu cliché ... 
fixage (bain renforcé) 
lin age .. 
ti rage mouillé . . 
dé"eloppcmcn l de l'é preu , e .. 
fi xage (bain renforcé) 
la\'age .... . . 
séchaµ"c par fl ambage 11 l'alcool 

----
1 h .tO minu tes 

;_i m inutes 

23 m inutes 
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P110TOC l\\Pt1 m n 11n:c:TE SL H p,11•11m. 

<lév(']Oppf' r11 cnt du papier 
fixage , . 
tiraµ-c du posi tif .. 
deu xième d éw•loppcmc11t.. 
deux ièm e fi xage .. 
élir11innl iou de l'hyposu lfite . 
sécliaµ-c de l"épnnvc .. 

1 minute 

2 minules 

W secondes 

40 
lù 

7 n1i 11u!cs 

LES OPlRATIONS CORRECTIVES 

10 ) AFn.1111.1SSE\IE.\T DD• PL\QCES. 

L"affaiblissem en t a pour bul d 'enlever à la plaque une certaine quan tité d 'a r-
µ-e nl c l de la rendre ainsi plus tran5pa rcn le. 

Il fant d is ting uc1· deux sOl'lcs de m éthodes cl"affaibli sscrnen t. Les premières 
r·1dèvcnl i'1 chaq ue end ro it de la plaqnc 1111c q ua11tité rl'aq;rrnt p1·oporlio m1dlc 
à la qua nli lé cxis tanlr . par exemple, le dixième, le quart ou la rnoilié. Dans 
ces condilio ns le m ode lé µ-éné rnl du dessi n reste h· rnênu· et le cou1rns lc 11'est 
ni affaibli 11i rc11fo rcé. 

Le résult:ll. d 'une te ll e op1'ration est s implc1ncnl de rend re m oins opaque 
u11e plaque sul'cxposée et de pcnu<'llre le tirage des éprcu,·cs, en particulier par 
aµoramlisscm c11I , dans dF1' co nd itions nonna les. c'est-à-di re sa ns un tcmp11 d e 
pose ridic11lem cnl. Joni:r. 

Le pcr:mlfa te d 'am1n o11 inquc con vient fot l bien pom ce genre cl"opératio n , 
agissar1l de pl'éfél'cn cc sur les pn r tics opaques cl conscrvu n t les dem i- teintes. 

\'oici la formule d"1111 bain d 'a ll"aibliiHll'menl : 

eau . 100 c.c. 
persulfotc d'ammoniaque ~ gr. 

Le cliché est plo ngé dans le baiu . Ou suit l'affaiblisscmenl d e l'image en 
l'cxa111 in:111 t de· Lemps 11 :rnh·e par transparen ce. Lorsque le résultai. d ésiré est 
:i ltcinl on rclil'c la pLu11w d u bnin cl o n la plonge quclqu('s minutes dans une 
solution à 10"/ ., dC' sulfite de soudr anh~dre. Finalement on lave ii l'eau 
ra11te pç 11d:i nl Hi ù 20 tninutcs. 

C n affaiblissement a nalog-uc est conslilué !ltl l' l ' l1 ypogène Lumière. 
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Le dcu-:ièm c groupe d r 111{>fh odcs d 'n lfaihli ssc mc11t c11l b 'C à c haq ue endroit 
de la plaque ln mèm c quanlité d'argcnl. Leur· rffel c~t co m p:1rablc à celui c1 ·un 
coup de rabot. i\ut1·cmc11l dit. Io qiwntilé d'nq.!e ul cnl cy{> es! p1·opo1·1 io 11n c ll crnc11t 
beauco up plus forlc (]lin s les pa1·lics cln i1·es que drrns les parli cs opaques. s i 
bi en <J11r le co ns!mstc se t1·ouYe 1101:.iblcnwnl nug m culé. 

Une tell e opérati on aura don c pour rés ull nl 11 la fois d'écla ircir une pluquc 
trop opac1uc cl d 'aug rnc11tcr le co11trnsle. Elle penne! égalcmcnl de faire di spa­
raitre u11 l'Oile , <1u ' il s'ugisse d'uu vo il e c h iniiquc dù ù un dévcloppcmc 11I trop 
long ou d'un vo il e llC lini c1uc dLî à la lumière . 

Le fcrri cynnurc de potassium m éla ngé 1'1 de 1"11 yposu lfi le de sou de corn ie ut 
ti·ès bien pour ce ll e opéni ti on . Plus la qua ntité dï1yposulrilc rs l élcréc plus la 
rédu ction s'cxc l'CC réguli èrnme n t sui· Loute lïnwµc. 0 11 rc lom lw do11c da us cc cas 
aux afl'aiblis seurs du prcmi e1· g roupe. ,\u cont rni rc, plus la proporlio1 1 de fer~ 

1·i eyu nurc cs l é lc"éc plus les demî -teinlcs so nl rongées et pnr conséq uenl. l'e ll'd 
rec herch é pom· les affnibli ssr urs <lu seco nd ~roupc es t ob1 enu. 

Vo ic i un e co nipos ition 111 oyer 111 e du bai n do 1111a11l des résul lnls inlermédin ires : 

h ~' posu l fi l e de soude . . 
ferri cyanure de po tassium . 

La formule suh·an lc d onne au conlrnirc 
di spnrition des demi-tein tes: 

ea u. 
h yposulfite de soud e . . 
fcri·icya nure de pota ss ium . 

20) l\ F.N l'"Ol\CDrn:'iT UES l'LAQUf:S. 

1000 c.c. 
:;o g r. 

:; g r . 

rnaximutn de co nlras lc cl lie 

1000 c.c. 

Le f"enforccmenl a pour but d 'a u1:nne11lcr l"épo isscur de ln couc he d'n rg-c nl 
se trou vant sm· le cli ch6. Là e ncorr , il fanl di 8li11i:rncr deux g roupes il e méllw­
des, e11co1·c c1uc la différe n ce so it rn oi us nc \1c cp1 c dans le cas d e l'affaibl issc mcn1. 
Ici il n'cs l plus qu cs tio1; d"augmc n lcr purcmc11\ cl s implemen t ["o pac ité J e la 
couche san s chan ger la g rad a lion. Cel le opération ne pn'isc nlcrait en effe t au­
cmi inlé n~I. On a cepe ndant le ch oix entre des rcnfot'Çtdenrs n'augmc11\anl qu e 
peu la g radati on cl ag issa nl. clo ne plus p:il"li culiè remc nt Sm' les zù nes lranSJ)U­
rcnt cs, c'cs l-ù-dirc sur les o mb res et cl cs 1·c 111'o t·(•oi! c111·s donnrrnl un for l co n\ra s l<', 
c'cst-ii -dire n e louchant ù peu près pas aux zànes ll'an s p:wcntes cl <1 ug n1 c n l:rnt 
fort ement les p<lrli cs d éji1 fon cées. 

Voici une fo rmul e du premi er 1ype: 
eau .. 
sulfite (le soud e an hydre. 
ioJure m crcuriquc . 

100 c.c. 
1U g r. 

1 g r . 



' 
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At1 so1·ti1· clu bai·n , le cli ch é es t 1·in cé sommairem e11t à l 'eau, puis développé 
e11 l11ei11 e lu rr1i è1·c da 11 s t111 révé la teu r qt1el co11que. 011 lavé e11fin u11e derr1i-heure 
à l 'eau co11ran Le. 

Voici 1nai11tena11 t t111 c fo1"mule dt1 deu xièrne ty pe: 
• 

ea11 . . . ...... . ........ . . .. . . ........ .. ..... . ....... 1.000 c.c. 
c11 l o1'11re cle m e1 .. cu1"e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50 gr. 

Üt1 passe le clich é à i--er1for·cer cla11s le bain ci-dessu s .iusqu'à blanchiment 
cor11 ple t. 0 Ll ] e i·i11ce à l ' eat1 , pui s 011 l e fa it n oi1·ci1" dan s le bain suiva11 t : 

eat1 . . .. ... .. . .. .. . . . .. . . . .. . .. . . .. .. .... . .. .. ..... 1000 c.c. 
sulfite cle sou de a 11li yd1·e . .. . . . .. .. . . . .. . .. . . . ... . 

0 11 lave e11fin à l 'eau . 

~0) I NVERSI ON DES P LAQl JES o·u DES PAPIERS. 

Ce tte~ 0 ~1é1·a tio11 a p o t11· but cle t1·a11sforn1e1· u11 e irnage 11 égative e11 un positjf. 
Oo l)J'Ocècle d'ab o1"cl au d évclo 1)11em ent de la plaque ou dt1 pa1)ie1" d 'un e tT1a-

11iè1·e 11 01'tnale, i1uis, a t1 sc>1·Lir· d u r évéla leu1--, au lieu clc di ssouclre le b1•ornu1"e 
cl'arg·c11t I"cs ta11t cla11 s le ]Jain cle fi xag·e, on attaqu e au conl1'ai1·e l 'a1'g·ent i·évélé 
tout e n 1--cs pectant le b1·on1u1·c pa t" le ])ai11 suivant: 

pc1"rnanga11a te d e potassiurr1 ....... . . . ..... . .. . .. . 
a cicle st1lfu1·ic1 u e p u r . ... . . . .. . .. .. ... . .......... . 
ea1 .... 1 . ..• . ..•. . ..••....• . . . . . . . . . .. .. . ... . . .....•.. . 

1 g·r. 
10 c.c. 

1 1.i t1'e. 

Lo1·scrt1e Lou te tra0e d 'imag·e a1·g·e11tiql1e a di spa1·u, 011. e11lève l'excès cle p cr-
1na11 g·a 11 a te pa1 .. u11 ]Jair1 à 21'•/ o cle bisulfi te d e soud e . On p1·ocède enfi11 à u11 
cl cu xiè1r1e cl éveloppem ent pa t· le 1·évéla tet11· en p] ei11 e lurrti è1·e . ce qui a pou1" 
eil'e l cl e t1·a·t1sfo1·n1e r· e t1 arg·e11 t l e }J1'omu1'e d 'a1·ger1 t I"es la11t , si bien que, finale­
m e nt, ]es i)a1·Lies q 11i at1t·aie11t clû ê lrc n oi1·es so11t claires, tandis que les parties 
qui , au clébut, l'l 'é taient pas imp1·essio1111ées sont m ainte11ant 11oires. 

4°) V I R:\ GE DES iPREUVES. 

Ce tte o i)é1·alio i1 a pou1· bu t d e tra11sfo1"m e1 .. l es pho tog1·apl1ies i1oi1"es et blan­
cl1es e11 l)l1o tog·1--at1hies sépia, ou sa11 g t1i11es, ou bleutées, e tc ... Il s 'agit là, e11 
g·é t1 é1·al cl 'o péI'a lio11 s a1·tisti qt)es qui 11e sau1"aie11t t1·ou ve1· leu1· place da·11s u11 
cours cle pl1o tog·rapl1ie jucliciaire. rl"'outefois, le virage en sépia présente un in­
tél·ê t l)OUl' les l1l1o togï·a 1) ]~1ies composites, l or squ'il s'agit d 'intr·odui1"e pa1· d écou­
p ag·e u11 e p a1·tie d '11ne p l1o tog'l'a fJhie d an s une a t1t1·e, p ot11· m o11t1,er ]a concor­
d a11 cc cle d eu x emp1·eintes, de de11x clouilles, .de deu x balles, etc ... 

Le ' ri1·age peut ê tre obte11u soit par, des ch1--orr1ogè11es, qui sont des colorants 
se fixa11t su r l 'é-pr eu ve, soit plus simplen1ent pal"' sulfu1 .. a tion. Da11s ce cas on 
blan chit cl 'ab ord l 'ép1·eu ve d a11s la solution suivante : 

bromu1"e d e p o tassiurr1 ... .. .. .. . .. .... . .. . . . . . .. . . 
ferricyanure d e l)O tassium . . . ......... . . . ....... . . 

• eau .... .. .. ~ ... .. .... ..... .. . . .... . . . . ..... .. ..... . 
• 

10 g r. 
10 g1". 
1 litre . 

011 r ince clix minutes à l 'eau cou1·a11 te, puis on plon·ge l 'épreuve da11s un e 
solution à 5 g·r . pa1" lit1'e cle rnonosulfure d e sodium. L'image apparaît alors 

, . en sep1a. 

• 

• 
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Les applications de la photographie 
• 

la ' a techl1ique policière 
• 

-
PHOTOGRAPHIE DES D~TENUS 

/ 

La .11hotogra pl1ie joue t1n rôle cle 111"emier p]an dans l'id e.11 tiJïcatio11 des mal-
fai te111"s. Ce l'Ôle ne fait pas clouble emploi avec les err1p1·ei11tcs dig·itales 11i avec 
les aul1'es n1éthodes d'identification. Essayo11s de le définir' . 

. 

Ide1itification des 1~écidivistes . Le p1'oblèrne est le sui,ranl: il s'agit de fîxe1--
l'icle11tité de chaque détenu dès sa p1·emiè1--e i~nf1·action, de 111a11iè1·e que si le 
rr1ême ind.ividu se trouve a1 .. rêté de 11ouveau et qu'il se p1·ése11te sous u11 faux 
11orn 011 puisse le r econ11aîf1"e. Actuelleme11t les emp1"'eintes dig·itales apportent 

· ut1e solutio11 e11tiè1'ement satisfaisa11 le. Cepe11da11t u11 exam e11 cl'emp1"ei11tes ne 
peut êt1·e confié qu'à un spécialiste cle la dactylosco1)ie. Il est clone inté1·essa11t 
cl'avoiI' à côté cles d essi ·ns cligitaux Ull moyen clc Pl"euve p.ouva.r1t êL1·e a1)p1·écié 
pa1 .. tout le mo11cle. C'est pou1-- celte raiso11 qt1'il est utile (le pJ10Log·raphier cl1aque 
détenu e t de co11se1--ve1· ces l1hotog1'aphies dans les ficl1iers pour permelt1'e u11e 
1 .. econnaissa11ce éventuel.le. 

• 

. 
La pl1otogr·a phi e cl es dé te11 us pOlll' l'i den tifica tio11 des i·écidi·vis tes est cl ll I .. es le 

à peu p1·ès aussi vieille qt1e l'a1·t l)l1otogï·aphique lui-même. Reiss de Lausa1111e 
cite le cas d'un malfaiteur ide11tifié pa1"' la pl1otogt'aphie e11 1854, alo1·s que la 
photog1 .. aphie sous sa fo1·me actuelle 11e date qt1e cle 1871. A celte époque, 011 
fai sait cles dag·uer1'éo1,ypes qui 11~cessitaient ci11q n1i11ules cle pose et il fallait 
1 .. épéte1· l'opé1·atio11 auta11 ·t cl.e fois cru'on dési1--ait cl'ép1 .. euves . 

Reche1·che d'Lln malfctileiz1· su1· la voie piiblique. Pour celte 01)é1·ation ; la photo­
g1·apl1ie n'ent1"e pas e11 co11cu1"'1~e1-1ce avec les ernp1"eintes digitales, mais seulerr1e11t 
a\Tec le sig·nale1ne11t. 01· l run et l 'aut1'e sont utiles, ca1 .. l'un complète l'autre. 
Le sig11alement est t111e a11alyse et la pl1otog,1·a1)hie l111e sy11tl1èse. Pou1" l'app1"é­
ciation d'u11 dé·tail, 011 se reportei·a au sig·11alerr1e11t ; pout' co1111aît1'e l'ensemble 
de la physio11omie, c'est la photog·1·apl1ie qu'on 1--eg·arde1 .. a. C'est en se basa11t 
sui· l 'o])se1·vatio11 de la photograpl1ie que le policie1" fera ses r echercl1es sur la 
voie publique. Le sig·naleme11t, et t)lus spécialement le po1't1·ait parlé de Bertillon. 
avec la clescriptio11 d es m.a1·ques particulièr·es, lui servi1"a e11s11ile cle co11·t1'Ôle 
lJOt1r évi te1 .. J.es e1'reurs, louj ot11·s fâcl1euses, dues à u11e I'essen.1bla11 ce . 

• 

Reconnaissa1ice d'iin 111alfaiteii1 .. ou d'ii1i sizspect pclr un témoin. C'est da11s ce 
t1--oisièn1e cas s111 .. tout que l 'u sage de la pl~1otog·rapl1ie ,joue1"'a à plei11 car les aut1--es 
macles d.'iéle11tificatior1 sont ici er1 cléfaut. Cette I'eco11naissa1Jce se p1 .. ésente de 
la maniè1"e suiva11te. U11 clélit ou un c1·ime a été commis. U11 térnoi11 ·a pu voi1 .. 
le ou les r11alfaite11rs ou le111 .. s con1pliccs. D'aut1"e pa1·t les i1olicir1·s 011t été amenés 
d 'ao1"ès leu1" enq11êle à fai1"e tom])eI' leu1"s soupço11s· sui-- un cc1 .. tain non1b1"e de 
i--ep1'is cle jus tice. Üt1 p1"ésen te1 .. a au témoin, les 1)l10Log·raphies des i11cliviclus soup-

• 

• 

• 

• 

-
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ço nnés. 11 pou1·1·n ain si r eco nnaître cl'lui qu'il a 1· 11 au m o m c 1il d<' l' infra c tion 

ou de scil prt~paralil's. 

Une préenut.i o 11 s' im pose lorsf1u'o n Ye111 friii·e 1·eeo 11na'll1·e un indhid11 s ur 

un e i1hoto1traphi e pu1· un témoin . C'cs l d 'f:v ile r de prése rikr i\ ('e dNnif'I' u ne 
seul e t~prcu1'e e n lui d c rnand trn l s' il rceo1111ait ou s' il n e r cem111n il pus . Il es t 

préfé rable de prése nter a u té moin un e séri e d'ép re uYes, dix nu q n i11zc pnr 

cxc mpl <', d de lui d e mand e r s i d a 11 s œ pa q ncl, il peul rc lroun~r lri ph o ln1tra ­

phie de l'indi Yiclu (1uï l a YU. 

Réalisation technique 

n) S 11J ET . 

Le sujd es t photographi é face d prnfil s ui· ln m è m e p luqnc. Lr eocll ic ic 11t 

de rédu c tio n a d o pl6 es t le septième o u le c inqnil·rn e . C'e st cc dernie r coeffi c ic 111 

qui a acluc ll cm c ut la préf6rc ncc (l a n s ln pl u pa rt des scniccs. Pour les nrnlfui ­

Leul's im po rl.ants, o n phologrup hi c e n ou lre la focc e l le iwofil a Ycc clia pea11 cl 

le 3/4- nYcc uL san s c hapea u ; ce q ui l'ail. s ix \' U CS pou r le rn è rr1 e indi \' idu . E11fir1 

la p lt o tog rn p lii c e u p ied s ur p laqu e flX 1:! 011 13X IR n 'es t p ra tiqu ée que 1·r11·f'm c 111 

jusqu ' ic i, m a is il n'es t pas dou teux qu 'ell e re ndra i! les p in s g- r:i11 ds sc n ·i1·cs ('li 

ma1i è rc d ' ide ntifi rn li on . 

h) A I'l'Al \f~ IL. 

Le fo rmat adopté es t le \)X l 2. l.11 c li:iss is cou l issant fHWrnd d e ri'•ali sr r denx 

p liotog1·nphi es 6 1/ 2XO cô te à cô te sui· la m è rn c plaq ue . I.e dé te nu es t ass is s ui· 

u11 e c hai se p i vo la nte le présc 11ta r1l d 'uhorJ de face, pui s de pro t'il , san s q11'il ail 

il bo ug(' r. Lu di s tn11 cc e ntre lu clrni s1' d l 'ap purc il es t fi xe : Ll mi se nu po i11l es t 

Jon c réHli séc u ne foi!; pou r to utes . I l n e 1·cs1c il réµ; le r poui· cl1 t1 quc plwt o;:rnpli ie 

qu e ln liau lc 111· tl e l'npparc il qui rl(·pcrnl <1<' ln ha ul cur {lu bus te llu dé lcn u. 

C) l~CLA tll A Gf'. . 

Si o n ulili sc la lumi èr e du ,iour, il fuuL opél'c l' d a n :i un e sall e r ilrée , car la 

lum iè re u11il a lérnl c 1"üna11t. d 'un e fe 11 ê lrc d o 1111 e rnîl d ei\ 1·(·s ult nls dé pl o rabl es. 

Si on utili se la lum ière a1·1ifid e ll e. il font <lcux projcck1H~ pla1•és ;'1 d J"Oitc c l 

à ga uch e de l'ap1Mr'e il , l'un à pen 1w i'-s i\ ln l1 a u \cu r (lu s uj e l. l 'rrn lrr 11 e llc 111 c nt 

plu s ha ut qu e le p re m ie r (lo11nnn\ 11n c l111n il•1·c p lnngca nl r. 

d) i\L\ T É llll>L NÉGATIF. 

C' t' s l ù propos (l e cc de r nier parag 1·ap hc qu'i l y nurait le plus ii c h o11 g-e r 

J an s les habitud es ad uellc rnc 11l c 11 u sage clan s les se r v ices dï rlc n!i té. Il faudrait 

des plaques doucf's et rap id es , qui don11 c rni c11l uu v isage so n vt'r ilal1lc m odelé 

c l riui pnmcllrni c n t des in stantan és ca uris é \' Îl nrit les risqm~~ ile " boup-és" 

li foudniit. d 'nulrc pn rt qu e ces p laqu es f'u sse nL pa ucltrnm a li q ucs, cc qui 

r e ndrnit les coul e urs avec hcou co up plu s de j u stesse q ue les plaquf's o nlinair·c·s 

o u les phupH 'S n rU1 od1ro m a liqucs. 11 es t na i cp1 c les p l.1 i [U P~ n.1pi~li' S c l pan chro-
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maliques sr.nt plus délicates à n10.11 ipult·r c l à dévelo pper c1 ue les autres. Elles 
11éccssilenl des clrn:;sis et des appareils en bo n étal , fcrinan l h errnéliquemenl., 
Llcs chanihn·:< n oires h ien clo;;es e t 1111 éclainij!c inacti11iqCie parfaitement réµ lé. 
Il n'en est pas moins ccda in f[He l'inoh~ervaliou des r èg"les que nous venons 
d 'indiq uer 1h111 s le choix des p laques dmme à tous les ;;u jets celle " tête d'as· 
sassin •· caraclé1·is liqu e des pholoi:,11·Dphies d'iden lilé Jun s les services de police. 

FIXATION DE L'nAT DES LIEUX 

La pliotol1rapltic cfos lieu x d\rn crime présen te un g-n1nd intérê t pour la 
suile d t: l'en1p11~ l e. Il n'c~l pas possible. l:H effe t. ;m x enquêteurs de so is ir clu 
premier coup 1l 'œ il , ni su rtout de p rcu clre uote, de tous les détails des o bjets 
se ti·ou n rnl ~u r le~ lieux c l en parliculil'1' ile leur posi ti on relali\'C pa r 1·appol't 
à la ,·icli111c. Tel objet 11ui, au p1·cmic1· a ho rd , ne présente pas ù'iuté rùt pourrn 
c11stiilc, d'après les rléclarolions des lémoins, a l'OÏI' une g l'Ossc im porlance. Il 
esl donc indis pen sable, ava nl d';n·oir déplacé quoi q u e cc soit, de procéder il 
des p hotogTaphies pour ln fixation de l'éta l des licu .'i: . Celle règle ne sou ffre 
d 'exception que dans le cas où la vic time n 'csl pas d écédée el oü ou pe u l lui por· 
te l' secours, le devoir d 'humanité pa:-1sa nt hicn entendu avonl lï1ilé rN de l'en· 
quê te. Il y a aussi le cas où la victime se t rou\•c sur la voie publique. Pour 
drs ra isons de décence 011 rsl soin·cnl obligé d 'cn lc ,•cr le cor ps ava nl c1uc le 
cons tat c l les pho l.og1·apliics a ient pu è ti·c exécu tés. 

Ln plio logrnphic de~ lieu x peut Nre faite soit avec J'upparc il métriq ue de 
Bertillon. soil avec un a ppare il po rla lif o rdi11aire, soi1 c nri11 nvcc 1'11pparl'il phO· 
l.oj'.rra1nn1étrique de \\- ild. 

PuoTOC:RI PlllF. \llh'RIQIJE _1 n:c r.'.\l'l'.ll\Ell, OF. n1m't'll,LO:S. 

Bcrlitlo n a renw1·q ué c1u'il l·tait inléressant no11 seu lement d 'avoir une pho­
logrnph ic donrrnnl l'asiwcl des licnx mais en core de po1noir effectue r su r celle 
pholog1·::iphic dcs , rn c•su rcs clc g rondeurs o u <le dis tances des ohjd;:; rc 1)résen tés . 
. \u::ii!i a-1-il c réé un u11pa rl' il spécia l d it de" 11holugra pliic 111 é ll'h111c" présentant 
les cn raclé l'is liqul.!s s ni rnn lcs: 

a) L'objectif cs l toujours situé i1 m ie• dis lm1ce de 1 rn :;o du sol. Celte mesure 
a é lé choi:;ie pour con ·cs po ndre i1 p<'u près il la h ti ul cur de !'mil d'u11 o bscnti· 
leur cntnml dan.~ ln pièce. 

b) L'nppareil csl h ori1.011 fti l. 

c) Le tirnµ-e de la c\111111brc csl constan l, c l réglé une foi s pour toules snr 
10 cm . 

d) L'ou ,'e1·tnrc de l'obj ecli f csl te lle que la mise au point csl réalisée de 
1 m :iO il l'in fini. 

Dans ces cond itions le g-rossis11cmcnt {'SI loujom·s le mf.mc ri , (fuel que soit 
te lien où on opère. titi r.hjct O('C'u pn11t 11111' l.:t'l'lninc pos itio u JH.11' ropport à 
l'appareil se re\rOu\·eru tou,irH11·,:: à la 111êuw plac·1• f:. 111· le: cliché. 



L ES .\l> J>U C.\TIO:\'.S DE t\ l'll OTO(;l\ \\' lll R 

l.a pho log-raph ic obtenu e es t co ll ée sur u n cu rl on repère. 

Di stance.s Réductions 

zm 

horizon 
ISO 
roo 
50 

30 

20 

portant d 'un cô té une éc hell e d<' di stan ce e t (l e l'autre 11ne échell e de réd 11clio11. 

l:écli e lle des di s lau ees perm cl d'app réc ier l'écart cu ire <I Cux point!' s it ués sur 
un e pa rall èle à l'axe o ptique de l'appareil. L'éc hell e dC'S réd11clim1 s 1Jc nn cl de 
ca lcu le1· la d istance e1ll1·e dc11 x JJOin ls s itu és snr une pc r pe ndicul <1i rc 11 l'<n e 
o pl.ique. Si les deux po inl s do nl o n veu t mcsurC'r la (l is tun cc ne se trou ,·e rll ni 
sur un e Jlarallèlc ni sui· u ne pc rpcmli cnla ire il foui constru ire un l1·ia 11 1:dc rcc­
\an~dc uya nt pou r h ypo 1l1 énu sc ln li g ne j oig narll ll's deux poin ts et p0111· cô lés 
de l 'a n ~ lc dl'Oi l un e pa rnl ll•lc c l. un e 1wrpcmli cu la i1·e it l'axe op liquc. 0 11 fl é lCJ'­

min c d 'abo rd les d en" cô lés de l'a11 p-le droit. il es l ensuite fnc il c d'e11 d(:duire 
l"hy po ll1 Cnusc. 

P110TOC l\A l'lll E DES l.!Ell" A\'EC UN ,\ l' l'AHEll. 0110 1x .1111c. 

On a reproc hé à l'appn rci l de 13crtill on d 'è lrc COtÎkux cl cnco rnbrnu1. a u s~ i 

différent s auteurs sc so nt-il s efforcés de 111 e tt1 ·c· nu poinl u 11 c nu'• ll1 odc de pli o­
logr:iphi c m élrique avec 1111 appa reil o rdi naire. Plus ieurs so lutiou s 0 11\ {·l ê pro­
posées. Lt1 plus simp le duf' à ll c iud l con s is te li place r su r le sol dc,·:lll l l'ap­
pare il un ca rré <le d irn cnsio us co11rn1cs : pa1· exe mpl e un e pla11 cli c llc dC' :ill cm. 
de côlC ou un Ct1rré d e t m ètre que l'o n d ess ine à la cm ic. Dcu" cô lés il u ca 1Té 
sont parall èles à l'axe o pli (1 ue cl les deux a utres petpc11 dicul aircs. On 1wul d:w s 
ces condi tions o pérer fl\'CC un apparei l <1uelc011quc q ue l'o n pince:\ 11ï111 po rl c 
q uell e hauîcu r cl (IU C l'o n peul 1·églf' 1' av1'C n ' irnpor lc qu el 1i1·a~w . La ~e ul4 • règlt• 
11 respecter es t de mcllrc l'ap pare il li ori zo11ltd cc que l'o n réali se fa ci lement au 
1noyc 11 cl' 1111 11Î 1'ca u. 

~ur la ph olographi c la plancli cllc up paraîL co mm e un 1rapèzc. 

On peut en prÛlo 11 p-ca nt les côlés ni11 si <p u· les di ago 11 ales oblcnir par co11s-
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truc tio n un réseo u de petits t1·a1>èzcs re présc1·1taul chacuu u11c plauchcttc el 
transformnnl f!insi la photographie cn un ré rilablc pluu colé. 

ligne d'horizon 

Dans les locaux e xigns sig-11alo ns qu.1111 objccl.if g nrnd-angulai rc es t indis­
pensable pour photographie!' l'ensemble d·unc pièce eu raison du nrnnque de 
l'('Cll J. 

P110Tot. n111111~T1111( 11E \\'11.n. 

l n f'Or• t-lrnc1eur aulrichicH lie u ri \\ ilJ a c réé r.}ccn11uc11l un op pare il ex trê­
fll l'mcnl pl'1•ds pc rrnc t1anL u11 relevé lopographi<1uc des lieux c 11 se scnant de Io 
phologn1phic stéréoscopique. l :apporci l (lYait d'abol'd élé Cl'éé pour les o péra­
tions à rcxt~ricur et en pnrliculicr pour Je relevé <les l1':'1Ccs da ns les aflili res 
d 'accidenl:! <Lrn1omohiks. \\ ild Il e nsuite co11s lruit un upparc il plui; réd uit pour 
les pho logn:1phies d 'intérieur d a us les affaires crimiucllcs. Le d is pm1ilif pholo­
g ramrnélrique compo t'te deux chambres photog-rapldques ù I / '.! X !) montées 
sur une base de 1 in 20. L'appa reil prcm l donc dcu.'< photogl'a(>hies simultri nées 
cc qui a pou r résultat d"cnrf'gis tre r les distan ces. Eu e ffe t, plus un ohjcl est 
loin plus les imaµ-es formées sur c hacu11 des cliclH!s lcmlronl à se f'Onfo11dre e l 
au conlra ii·<· plus un objd est près e t plus les (!eux images tcndcront à se dis­
socif'r . Ceci 1:sl le pri11cipc n11! 111c dn h.'lé m èlrc. Les épi·cuvcs obtcuucs sont i n­
frodui lcs dans un aut re nppnreil 11 p1w lcl uutog raplic qui restitue a uto111aliquc rncnl 
saus ;.mcune in lc l'pl'é tu tio n c l sa us a uc u 11 calcul, cloue s.ins aucun risq ue d 'el'rcur, 
u n pla n coté des lieux. 

La photogra m1né lric a été adoptée par la police suisse cl donne des résu llals 
111agnific1ucs . L'unique in con v1:11icn l réside dans le prix d'achat très élevé des 
ap1>urc ils . 

PHOTOGRAPHIE DES TRACES 

J::jll'lll>i.XT~:S DICIT,\LES. 

La photographie (les cmprÎd11les dig itales ne pt'ésenle l' n général 1ms de d if­
fi cultés s péciriles. Il fout sf' ulemcn t d is poser d 'u n nppnreil nyant un tirage suf­
fi sant (deux fois la <lis ta nce focale) pour pou voir fail'c des clic hés e n g randeur 
JJaturclle. La mise au !)Oint dcnu êtl'C p1.uliculièrement soignée. En raison de 
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la faible profondcm· de challlp, il n'est bien entendu pas q uestion de fo ire d e 
la photographie sans pi ed, quelle que soit la puissance de l'éclairage. On u lili-
sern des plH1p1cl! len tes do111rnnt des clichés durs. 

Dans ccrti.li~ cns parliculiers des précaulions sonl à prendre pour la plioto­
gra phic des em prei ntes: 

a) Empreintes se lro1wanf sur les tlf'flX c61és d'une 1•il1•e. Lorsqu'un dêlwis 
de Yerre a élé 1ouclié por 1111 111alfailem·, on doit 11onnalemcn l lrouvcr d\m 
côté une empreinte clc pouc(\ cl de l'autre côté celle des autres doigts. Si on 
essaie de photogra1>hier ces empreintes, o n <rnrn une supcl'position <1 ui !J1·01lil· 
lcra les dessins. 

L..'I technique il employer est la suivan te: on 1·6vèlc un des côtés a'·cc u u 
colora nt noir, 1.c l que le noir animal cl o n photograph ie sur fond blanc: puii; 
on ré ,·èle l'autre côté avec un colorn ul blauc lei que l t1 cfruse e t ou pholoA"ra­
phie en pluçrrnt la vi tre contre un papier no ir ce 4ui u pour effcl d 'ur111ulcr la 
première empreinte. 

Au cas où l'on ne dispose que d'un seul colorant, on peut à la rigueur uti­
liser 1rn procédé plus g rossier qu i consi.slc à révéler d'abord u n côté, photo­
graphier l'cmpreiulc, l'effacer au moyen d 'un chiffon , pui s ré,•élcr l'autre côté 
el le pholog-rapliier. Celle mélliode a l'inco11 "é11icn t de détrnire dérinili \'ement 
une des empreintes d ont il ne reste plus que hl photogTDpliic. 

b) Phofog,.aphie des emp1·,.infes sw· lns miroirs. Il s'agil là d'une opérolion 
délicate à cause du dédoublement de l'image par suite de sa 1·éflcxion dans Io 
gluce. Si l'o n ne prend pas (le précautions, les deux irnuges se l.n·ouillenl ('I 
son t inulili.sahlcs. 

Si l'alfoi re est im portaii le e t que I(! miroir n 'ait pas de va leur (glace de po­
che, débris de glace, e tc ... ) le plus simple consiste évidemmen t à gratter au 
moyen d'un couteau la couche de Iain se trounml derri ère le miroir c l de la 
lransrormcr ainsi en une vitre. 

Au cas où celle opération n'est pas possible, on utilisera la m1\lhode de God­
rlefroy. Cel nuteur fixe dc\'an l l'a1Jparri l contre l'objectif un disque noir de IO 
à l{i cm de diamèll'e et percé en son milieu d'un trou ro nd de 1 cm. On utilise 
eo1nmc colorant la pOtHl 1·e d'aluminium : J'emrreinlc est Cclaii•ée pa r cieux him· 
pe~ placées à d l'oile et ù gauche de l'a ppare il avec une înci(lenec de .\5 dcgrCs. 
Dans ces conditions l'em preinte se d élache en blanc sur fond noir. 

c) Pholographfo d'cmp1·d11les sw· une swface courbe. Lorsque l'em preinte 
ne cou Yre qu'une fai ble surface, exemple: e mpreinte d'un seul doigt ou d'un frag­
m en t de doig t et que la surface courbe n'est pas à trop petit l'llyon , exem 1Jle: bou­
teille d'un lilre, la pho tographie ne dc nrnnde pas de précautions s péciales, s i 
ce n'est de réduire suOïsammenl le diaphragme pour que la mise au point soit 
réalisée sur l'ensemble de l'image q ui n e se trouve pas sur un unique pla.n 
fron tal. 

Mais dans les cas exceptionnels o l1 l'empreinte cou"re une k'rande su rface, 
exem vlc emprein te palmaire, cl aussi dans le cas où le rnyon des courbures est 
très petit, exemple pompe à bicyclette, il de\'ient impossible, m~me en diaphrag-
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rnanl au rnaxirnum de 111d\re a u poi ul sur l.ou le l'e mpreinte. Deux sol uti o 11s 

(Jill été p!'OpOsées, rune par lkrtillo11 , Lrnlrc par St.ock is. lkl'lillon pose l'obj e t 

s 111· u11c pla:1ue lo uruu11lc cl il plwlograpltic par tra11chc.: s successives c11 dépla­

çant devanl la J)laque u11 vole t muni d'un e fouè lrc eu ny<rn! soin (l e foi1·e tou r­

ner J'obj c l ent re chaque <lêpl11ccment d u rnlc l. 

!;tock.is se ('011!e11fcJ d'un e sc ulf' photogrnpliic mai s il re~·oi l l'image non pas 

sur· pluquc ri g- id c mais s111· llll t~ pcllii;ule préscHlanl 1111 c certaine coudrnrc cor­

rrspo ndanl 11 Cl' ll e ck l'objet. 

dJ Phofogmphic d'nnpreinles sw· 11ne sw:fm·i.; y/'(/isse11.1·1·. 0 11 suit que les 

cmprcinl es lal c11l cs sou l co 11 ~ t ilut~es du poi11 ! de Y U C matér iel par · les corps 

HntS émis par les o ril"iccs suclo ripn1·es des c1·ètcs pnpîllaircs. Tontes les mél hodcs 

tle coloration des em pre intes so nt basées sur l'ntlmclio n d1· l'crt.a i1 1s colorants 

pour les co rps grus, si bie n qu e le dess in d e l'emprci Hlc se colo re c l quC' le 

res te de l'objet ne re li enl pas la pou{ll'e. 

Cepe ndant s i l'empreinte se t1·ouvc snr une surface g raisse use, Lcll e qu 'une 

bout eill e d'h uil e 111 a lprop rc, une pièce rnétnlliquc g ra sse, de.,. , le co loraul se 

fixcl'u s ur l'en sembl e de la su1facc cl nucun d(•ss in n'appu1·nîtm. Les mélho{lcs 

de 1·évé lati o11 éllmt c 11 d éfauL il fou t css;iyc r Lie photographie1· l'e mprci 1ile ~ ar1 s 

la color e1·. On eons tal e q ue celle tle rni ère esl \itiible t 'll f;ii~anl jouer la l umi ère, 

011 la YOil. npparnilrc dn11 s ce rt11ins l'eflels. Ce so nt ces re fl e ts c1u 'il s'ai:d l de 

photographier. Il l'nut pour cela placC't' l'alJra rcil ohliqu emcnl pa1· rapport. à 

l'obj e t. 011 utili sera 1u1c source lumi ne use unic1uc !JUC l'on dép la cera jusqu'à 

ce que la rnisc a u poi11t puisse t~l re réa lisée, il fornlrn donn et' au verre dépoli 

e t pa1· la s uite à ln plaque uu e ce l'la i11e inc:li1rniw11 par rappol' L à l'axe optique 

de l'app;u·eil, ainsi 11u' il 8era cxp liqu t': au pnragraplie réservé i1 la pho logn1ph ie 

oh li quc (v.. i11l"r). 

La ph ologr:iphi c des lmces u~~ pas IH;œss ilc Ull pied à retl\'Cl'Semcnl Jlel'ITICL­

t:mt de m c llre l'iq)Jmn~il daus la pos ilio11 YCrli ca lc . Il ne fa u t pas oublier de 

place r i1 cô lü <l e la trace un tcsl millimétré, pn1· exe mpl e un do uhl e-décirnè\1·e 

permcttau\ par la suite de ran:1 ene1· la phologrnphic à Îa g1·a1l(]cur na lurellc. 

cond iti o11 irnli ;ipcn~ablc pour l'id entifi cati on . 

PHOTOGRAPHIE DANS LES MANIFESTATIONS 

Les arrestations de uwni fcsta nt s so nl pres que toujours foites d 'une mani ère 

rapid e et da ns la bousc ulade. ,\u ssi es t-il souven t difficile d'établi r l<i preuve 

11ue l 'i ndividu arrèté a réell eme nt parti cipé i1 la manifestati on et qu 'il n·éluil 

pa s là 8e ul cmcnl comme simple curieux. 

Le prohlème pourra èlrc réso lu d' un e manière sa ti sfrii san le si on a eu so in 

de prendre mie série (l e ph olog ra phi cs nu eonrs de la manifes tation el si l'in­

dividu suspect est reconnu Sllt' l'un e d'elles en train de se line l' à des actes 

séd iti eux . 

Du poiul de YUC tcch ni({uc, l'o péraliou se présente dUJ1 s des cond ilio11s dé~ 
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icatcs car le matéri el ulili sé devrait pl'éscntcr un e série de qualité!! donl les 

unes so rft "i~compalibl cs avec les ault·cs. 

En cffcl, élanl donné la bousculade, l'appareil, pour èli'c mani é commodé~ 

ment, den-a être léger, donc de pctil formul. i\ lai s d'u utrc pul'! , pou r que les 

ph ys ionomies pui ssc nl ê tre reconnues utilement il faudra agrandir cl , bien e n~ 

te ndu , les possibilités d'agrnndisscmcn t seron t d 'autant m eilleures que le format 

est plus grand ~ 

Un apparei l à film se mble tout indiqué en raison de la rapidité avec laquell e 

il permet de passer d'u ne \ ' U C à l'autre. Cependant o n ne sa uroil o ublier c1uc 

la plaque a des. poss ibililés d'agrandissement plus poussées que le film. 

Enfin un dilemm e plus g ra ve se pose au suje l de la rapidité de l'émulsion 

à utilise r. Une é mul sion ultra-rap ide (e x : 3:~e Schcin er) pcrmcllra de réuss ir 

des instantanés d 'indi vidus m ême fai sanl des m ou vem ent s violen ts. Elle per­

mettra en outre de trava iller avec un d ia phragme relativemeut petit, tel que 8 

ou Il , donc a vec une gn.l nd e profondeur de cham p. On pou1Ta dnn s ces con· 

<litions cho isir un e mi se nu point unique (de 3 mètres à l' infi11i po ur 8 de 

diaphragme et de 2 m 50 à l'infini pour 11 ) et ado ptée un e fo is pour toutes, cc 

qui représentera un ga in de temps précieux. l\lais il ne faut pas perdre de ,-ue 

que plus l'émul sion es t rapide plus le g rain est gross ier, s i bi en que les pos­

sibilités d 'agrandi sse ment se trouvent eonsidérabl em enl réduites pa r l'emplo i 

de film s ultra-rapid es. 

En résum é, devan t l'impossibilité qu'il y a à réunir dans un mèm e appareil 

toutes les qnalités nécessa ires ii la photographie dan s les m anifestations, il fau­

dra se résoudre à faire un cho ix entre deux techniques que nous all o ns indi­

<1uer success ive1nenl, ma is qui pourro nt ê tre employées si multanémcnl si l 'on 

dis pose de plusieurs photographes: 

Vui;;s u'E:'i'SE ~IBLE . 

Le photographe se place ~1 un point d'obse n ·a tion co1l\"e nable, lei que fcnè­

tre, terrasse, escalier, marches d'un rn o numen l, vo iture, etc .. Il es t muni d'un 

nppareil de format auss i f;rnnd q ue possible (!:l -12, 10- 15, o u même 13- 18), com­

pat ible avec l'encombre ment. L'a ppareil es t chargé avec des plaques à g rain fin 

(15 à 20° Schcin er). On peul dans ces eondilions exécuter des vues d 'ense mble 

sur lesquell es plusieurs centaines de mani fes tants pourront être reconnus uli­

lcmc nt. En effel, les possibilités d'agrandissem ent d'une telle plaque sonl de 

dix diam ètres, sa ns qu'aucu n flou n ' interv ienn e, si bien qu'une plaque 13- 18 

pourra donner un e épreuve de 130 X 180 ce ntimètres. 11 sera inutil e d 'agrandir 

toute la plaque. On en tirera seulement la parti e intéressante. Le bain de dé· 

veloppement à empl oyer est un bai n à la paraphénylènc-diaminc ou un bain 

analogue (voir page 22). . 

G11os !'LANS. 

Le photog raphe se m èle au personnel du seniee d'ordre. Il est muni d'un 

appareil lége r à film de 24 X 3G millimètres, type Co ntax ou Leiea. L'appareil 

est chargé avec un film ultra-rapid e, tel que l 'Ag fa U (33° Schcincr). On adopte 
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u n te mps de pose u 11c foi s pou r Loule!!. pn1· exem ple le l / IOOmc de scr on dc. On 
cho isit le d iaphragm e corres po nda n t c1 ·après la lu rn inosilé pour iivoir uuc ex­
pos itio n co rrccll' , p3 1' exe mple 11. Duns ces cund ilio us , la mise nu point csl 
réa lisée ault~mali 1pwmcn t d e 1 tu 50 à lï11fi11i. Le pli olOl,!ra phc n'ayant plus au­
cune préoccu pa tio n en cc q ui couccrnc le rég-lage de so n appareil, peul :d ors 
prend re s u r le 1'i f Lous les g ro upes d e m anifeslnnls e l lou lcs les scènes qui lui 
paraitront i 111ércssan lcs. 

LA REPRODUCTION 

La rcproduclion pc11 l ètrc l'ffccl111;c n1·cc n ïmpo l'\c quel appa reil pou rvu qu'il 
l)Ossèdc u n tirage su ffi sa n t. Il y a cependant intél'èl ù d is poser da11s un scnicc 
p holog mphiq ne de poli ce d ' un banc de 1•cproduc\io n pe l'll1ct tanl le tra vail s tan­
dard isé , évitan l les pe rtes d e k rnps e t pou,·an l ètrc con fié à un aide. 

a ppare i l 

rail 

a) I.e temps de pose esl réglé une fois pou r Iou les !{nlcc li deu x projecteurs 
fi xés i:1 d roite el à gauche de l'appa re il. 

b) I.e pn ra1lélis rne en tre le d ocumcu l et le <levanl de l'appa reil es t réa lisé 
au tomatiquemen t car le support du document cs l solida ire tic l'appareil. L'un 
c l l'autre se mcuw~11t. sur <les g lissières commun es. 

c) Enfin dans les bancs cle reproduction perfect io nnés la mise au point esl 
1·éa liséc antomatiq nem en t g rùcc i1 une rclalinn mécanique e11lre le tirage d e la 
cham bre e t la distan ce qu i sépare le docu men t de l'objecti f. 11 suffit pour cela 
(!UC soit respectée lu fonuulc cluss iquc. 

l/D + l/ T = l / F 

cla ns laq uelle D représente la dista nce d u docu ment, à l'obj ectif, T le tirage de 
l; chambre cl F la dis ta nce foca le. 

Pour lr1 r eproduction des docunic11 I!<, on util isera des plaque~ len tes à for t 
co n tras te. Si l'on veu t faire d u lrawdl parfai t. on aum soin de les dévelo pper 
au révélalcur liy<lroqui11 011e-polassc causlÎ<]UC (pogc 2:1) q ui donne u n noir e t 
bla nc absolu. 

S'il s'agit au contraire tlc l'CIH'odui re d es pho togra phies cl en parlicnlic r des 
po rtra it.s, il fa url ra se g urde1· croug mcn tcr le con traste q ui ferait d is paraitre les 
déltl ils. On c hoisira do nc des p laques douces que l'on dévclo ppc1·a a vec un ré· 
véla tcur r ich e e n géno l. 
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Deu x précaulio rt s sonl à pre ndre, l'u ne co uccr nanl le dégauchi sscmc u l. 
l 'autre l'éclairage. 

Le dégauchissement cs l l'opé ra li on <pli cons iste à régler le prindl él is 111 c c11lrc 
le cloc urncnl cl le deva nt de l'appa re il. Le pl us pclil éca rl se lradu irn il par des 
défa uts de mi se au poin t s u r les hord s de la plaqu e. Il fout do ue n ! ri ricr . au 
moyen d 'un mètre, q ue le bord d ro it c l le bord ga uche d u doc um c11l so 11l à ta 
mèmc dis tance de l'a p1nircil. 

L'éclai rt1 1.(C d c v1·a ê tre pa rfailc1nc 11 l unifo rme su r r cusc mblc d u d ocum e nt 

Des d ifférences à pe in e npp réciabl cs à l\cil se \n1du isc11L su r la plaq ue wu· des 
d ifférences im por ta ntes {te cl-en silé. 

Avec la lu mière a rtifi c ie lle, le plus s imple cs l d ' uti liser deux p1·ojcc lcurs sy­
métriqu es . Au cas ou l'on ne cli s1l0sc que d ' uu e so urce lum iueus<., cli c cs l fo1·­

cémcn t latéral e. Da ns cc Ci'.I S un e pa rt ie de docum ent C!<. l plus près q ue l'aulrc, 
de la SOUl'CC lu min euse . I l fau t a tténuer ce l e ffet c 11 éloi151Hrnl la la m pe, ce (jU i 

fu il c1ue la d iffére 11 cc rela ti ve de d is l<m cc e u l t'e la lu11 1pc cl chacun il es bo nis 

du document s'en trou ve d im inuée. Et d 'au tre pu r t il fau l CO l'l'i ger ce l effe t. 
mèmc atténué, c11 dirigea nt lu lampe, nu n pas s ur le ec 11 lre du d ocu rncut , ma is 
sur le cûté le plu s é lo ig né. 

A la lumiè!'e na lu1·c tlc les mci llcu1·cs co nd il io 11 s w 11l réali sées dans un e sa lle 
vitrée ou à l'exlér icu1·. Si on opè re (]au s un e pièce <p1 clcom1uc il fo ui é\' Îlc r de 

place r le document da ns !11 pos iti on A, cc que l'u11 sera it tenté de foir e po u l' 

ê tre près d ' une fe nê tre, mai s uu co nt1·a i1·e au fo ml de la pièce eu B du cô té 
o pposé uux fe nèlres . /,'écla irage es t mo in s fo l'!. il fa ud ra pcu l·ê trc 1wsc r 1)lu­
s ieur·s minutes s i la pièce es t som lJ1·c, mois au mo in s ln lum inos il é es t un i fo r ­

me sur tou t le docum ent. 

3°) P,u •rnns S l' ~cuux 1•o u 11 L.\ 11 E1•11o ouc 11o:s S \ .\S ,11> 1•1n E11 .• 

Ces pa 1)icrs pe r rn cttcnl lu reprod uction par co nta ct d irect au ch ass is . Les 

vi t re du cha.ss is 
pier sens ibl e 

document 

fo nd du chassis 
rayons lumineux ti·uvc rscnl d 'abord le papier se nsi bl e muis sa11 s l 'imprcss io nn e1· 
ca 1· celui-ci u lu prop1·ié té de n'êlrc inqwcss io 11u é <1uc da ns u n seu l se ns . Pui s 
les niyon s lumineux vont se réfl éch ir co ntre le document et traversen t de nou-
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vcirn le 1n1pier sens ible en t' im prcssiouuaul celle fois-ci an~c l'imuge du do· 
curncnl. 

Le le·de obten u esl blcinc sui· fo nd noi1·. Ou peu t soil le ga rder lei quel , soit 
obten ir une 6prcuvc positive eu répélanl une deuxième fois l'optratiun a\'CC 
Lm autre papier sensible. 

LA MICROPHOTOGRAPHIE 

Pour les 111icl'Opholographies avec gro!<sis;iemenl d e deux 11 dix 1lîa111i:lr{'s 011 
utilise un appareil muni d\m objcclif i'1 courte focale cl d'une clwmhrc à grand 
tirugc (ba11c de Le i1z a vec o bjcclif \lic!'o-Sunrnr ). 

Pour les g rossissemcnls supérieuni, on adapte u11 c olt;'lmbrc nuire sur un 
1nicroscopc à l::i plocc de l'oculaire. L'objrclif d u rnicrosco1>e sert alors d 'objec· 
tif 1>h otop:raphic1ue. 

1°) 'llCllOl'ltOTOCll.IJ'lllll u t; Ull.t.t:S t;T 1)1:: om,11.u;s. 

Lïden lificalio n des d ou illes se pratique en photographiant avec u n grossis­
sement de di\'. diamèti·es les cu la is de la douille i nerimiuéc et de celles de 
comparaiso11. L'éclairage do it èlt·c 1111ilatCral cl fnmchement oblique pour mieux 
fo ire ressortir les lnn;cs du percuteur, de l'exlractcur et de l 'éjecl~ur. 

Lu procéd 6 61éi:mnt de démons tration dans les cos positifs consiste à virer 
cn s6pia l'une des épreuYcs, por cxen1 plf' celle de la douille de comparaison 
et de conscrYer l'autre (Io douil le incrimiuéc) en noir et blanc. Puis on in tro­
duit pur déeon page une pa rtie de l'une des ph oloj!raphics clans l'autre, ce qui 
fait apparailrc d'nne façon éviden te la concordance des deux images. 

La microphologrophie des balles est plus d élicate que celle des douilles à 
cause de la courhun~ ile la sm·foce à é tud ie!'. On ne pourra photographie r c1u'u ne 
t'ayurc à Io fois cc c1u i obligera à répélt·r ~ix fois l'opératio n pour chaque balle. 
En outre la ph ologmphic ne SCl'a j amais parfaite à cause des reftels iué,•iloblcs 
sur les surfaces courbes. Ces inconvénients sont évités g r.tee à la m éthode du 
P tofcsscur Giraud J'AJgel' qui consis te â dlicouper la ch em ise de la balle et à 
l'élalcr sur uuc rnrfucc plane oprès avoir éliminé par fus ion le plomb qui est 
à l'i ntérieur de lu halle. On peul ains i ovoir une microphotogni phic pal'fa itc 
des six rayures 11 la fois . 

La ph otog raphie composite par virage e t décou page donne, là en core, une 
démonstrotiou excellente de l'identité. 

dem~~b~all$ ogive 
compara rson 

corps cy· orps cy-

-~~~~~. Jj~~~l2ue , J~~~~Î~ue 
d emi-be.Ile de demi- bal Le 

compa raie,on incrimi"nee 
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On o père, celte fo is-ci , a1·ec le m icroscope. La lu111 iè1·e 1rnns m isc lloonc un 
éclairage piir lrri 11 spa1·c 11 cc pc1·111cth1 nl lh: disccrne 1· le ca11al r11éd ullai rc . li es\ 
bon de m el\ re sur la uièrnc pholo~1·npl1ie les deux cl1e1·cu,,. à comrarcr. cc qui 
per mettra d·appr écicr la différence ou la concord<1nce df's dinn1~l 1·e,,, (les i11d iees 
m édullairf's el des opuc ités. On pho lographicrn 11 pnl"l les r;1ci 11cs cl, éveu lucl­
lem enl, les po intes s'i l s'ag it de po ils. 

3") M1crol'HOTOGJ\~PJ111l n.: TllAITS ü .\.'l"S L't:Xl't:JITISll LlES noc1.:111i'iTS i,';cnns. 

Celle opération réalisée ti u banc de Leilz a\"Cc u11 grnssissf'mr nt de e i11q â 
dix dia m ètres et un éclairage incident, bilaléntl el symétrique !)Cl"lne l ile déceler 
le!:! faux par snrclrngc, pn r reto uche cl ptir tléca lq uc. 

4-•) .\IJCl\Ol'lt 0 1"0C IUl'lll l! l)I! Pl\~ l'.1 11.11"10.'i"S IH()L0CH)\JES. 

On utilise le mi croscope O\'ee u n g-ro8sisse111cnt. de cen t i\ c i111 crn t diamè­
lrcs s uivnn t les eus: l'éclai1·agc se rait r n lumière tran~misc. 1.cs prépan 1tio 11s 
cloivenl iHrc a usii peu ép;iisses (I ll!~ pOs!>ible. cur a 1n: forts :;!TOssissrmeuls h1 
p rofonde u r de c ham1) est tout i1 rait miuiuu·. 

Les princip11les applicatio ns sont: 

a) la pliolographic des cris lrrnx dïml hydralc d"homatinc da ns les nu nlyses 
de taches de sting. 

b) la ph otographie des spcrmalozo'ides dans les ::111a l y~rs de lnches de sperme. 

c) les llOils foetaux dan s les lachcs <l'originr vhséll"icule. 

LA . PHOTOGRAPHIE DE L'INVISIBLE 

On a so1n ·enl défini la pho tographie comme l'a l"l Je~ lïxer k ,; images. En 
rénlité, elle permet plus que cela, car il est démontré que la pla<1ue 1>hotoi.:1·11plii­
q uc "voit" mieux que la rétine de l'œi l. ta plioloi:tnipl1ie p réscu il' <ln ne po ur le 
1>olie ie r no n i;culcm cnt un m ode de fi1:atiou <les irnag-es mai::1 c u rore u n moyen 
cl'iu vcstigation particulier lui permettant de fo ire apparaitre des éléments i11-
disecrnables put· tout uutre procédé. 

Les mé thodes <le re m o ntage pho logra phiq nc so11I du reste ù peu près aussi 
a nc ie nnes <1ue la photographi e elle- même c l da Len t d u mi lieu du :siècle· rlcrnicr. 
L'origine en est <lue à une anecdote fort c urieuse ra pportée par le cl1imistc 
nllcma nd Voµ-el . 

Cn photog raphe portraitiste l'C{'Oit n n jon r la Yis i tc d'une c liente désirant 
se faire photographier. L'artiste lire u n premie r cl icl1t! <1u 'il 1·a aussitôt dé1'c­
lo ppe1· pour 1•oir s'il esl r éussi. Il cons tate {1uc lïmagc est bien Yc1rne, mais 
que le \'Îsag-c est cons lc llé d'une série de taches. a lors que son m odèle a\·a it 
une peau 1>a1-fuilemcnt régu lière. Il peusc llUC la pluquc é l1.1il de maurnisc quti­
lité, i l s'en excuse e t tire un nou1·cau clic hé. li fl la surprise de consta lcr, a u 
dé1•e loppement, les mêmes défauts ll u 'a1ec la pre m ière plaque. Ln troisième 
cl un q ualri i'lm c essais ne dou nen L pas des réw l1a ta plus hcm·cn x. T.'homll'1C re­
nonce à la lu ltc e t déclare qu'il corrigcl"U ces défauts pn 1· dl'S r d uuch cs ap­
propriéci;. 
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Quelq ues jours pi ns tard, alors qu·p J)01·ta il le résullnl de so11 tr;irni l c liez 
sa clil'n l<'. il apprend <pJü C(' ll,·-c i v<·1rnit d 'èlrc a tl1•i11te de la pe tite vérole. Son 
1·isng'(' ë lnit cons lc llé de pustule~ d c·éla ir nl c1·s derniè res qui , in vis ibles pour 
J'œil q ucl1p1cs jou r.~ aopai·ava nt , (' la ient appn ru(•S sur Ill pl aque pho lo,rra ph ique. 

l nc kllc ohscr rnlion publiée dans nn jour nal scicnlifiqm· de l'époque lit 
sen."a 1io11 e l dl's spfria lisks de l;:i pho lographie s 'cfforcèrc11l de réaliser· cc ph1!-
11 omè11c d·unc rnan il·1·t• syslé rnnli<1ue pou!' ohlcn ir la p hotoi:rrnphic de l'in visible. 
C'i:sl a insi q nc dès 11fl\) le sa1a 11 l Arag-o put perecYOir g râce à une dngucrréo­
lypic des délails jusq ue- lf1 i11 vîsibles sur la sur face de la lune. Plus tiud les 
as li·o110 11 .. ·;i l.oèvy c l l'a r izot dfrouvrirc1ll d e nouvdlcs f.loil<'s g1·iu:C' i1 drs pbo-
1ograpltics du c ie l. 

E11 IRHl l\m·liéolog11c \Jnron Cros fa isait a ppa1'ui1rc pa1· la ph otogrnphie des 
ph rnsl's j usqu'alors illi sibles su r des manuscr its uncien s . 

.\ctue llemc11 t 011 ut il ise pom le rcmoutagc pli otogrnphiquc uuc méthode duc 
an cliirnisle nllemond Dc1rns tr11t cl d o11 t voic i l'ex1wsé: 

a) le documcn l i1 cxomi 11er est pholog l'aphié sur plnque leulc il fo rt con­
ll'as lc. :-;'jl n e porte 11 uc1111 c trace <le lexie visible, o n se servira pour la mise 
a u poiu t d ' u 11 te~t , pa1• e:i;:cm ple d'11 11e palle de mouche collée co11lrc le docn­
mcnt. :-ii les dimc 11 s i nu .~ du document ne sont pas trop gi:·audcs, il est bo11 de 
Je re produire en l'agran1l îssa nt, p:i1· exemple clc qualt·c dia mèlres. 

b) !;1 plaque cs l <lt'~veloppéc a 11 révéla leur à l'lt yd roq n ino ne- potassc cnus liqm•. 
d ont tu cOlll JJOsitio u u é lé ind iquée à pro pos des fol'm u lcs de ré\'é latcurs (page 2:l). 

c) 0 11 au;.mw111c le conlrfls tc eu ull't1 iblissn11l la p.Juq nc cla ns un ba in de f,·r ­
ricytnn1re de poh1ssiun1. 

d) 011 auµ1n cnlc de n ouw~au le con t1·as le en re11forç11 11L uu h ichloru rr fic 

e) au m oyen du 11t;gnt if n i11s i o lilc11u , 011 li re 1111 d inpositi f par conlacl di­
rect au chassis :n•ec u ne autre plaque. L uc d n réc 1J'cx positio n de quelques frac­
lio11s de sccomlc esl ~uffisa 11lc. Les p lciqncs é ta1 1t beau cou p pl us sens ibles que 
les papie rs 

f) le d inposilif est d6vclnpp1; au nu\me ré\·élateur que pn\ :édcmmcnt, puis 
atfoibl i c l ren fo rcé, ni11si qu'i l a é té d il pou r le négolif. 

g) an moyc11 do lliaposilif, nu lire Jl3r C'OnJ;1c l u n uou vcau négatif, puis une 
quall'ii·mc, puis u11c dnquif·mc plaque. Je con tms h• st· tro11 vn nl clrnquc fois 
a11g111f'11lé, s i Ilien 1p1e des Plémc11 ts qui é la ic11 t parfai temen t i ndisccrnnbles sur 
le 1locumco l pl'im ilil' a ppiirnitro11 I flYeC de plus en p lus de ne tlc lé sur les pla-
cp 11·s s uccessi1'es. 

l.a mflhodf' de Dcn 11s twl1 n lïnco1wén ient crêlre lon g ue, mnis elle est d 'u ne 
puissa nr1· ill irn ilée puisqn ·on peut ind éfi uirnen l répélc r l'opémtio n. Elle a le 
µ-rn'5 aYfl11lagc lie n'n lLfrC'r e n l' il'11 1c d ocu mc nl qu' il s'ag it tl'cxaminer. Elle 
s·applicpu• i'1 la lcclu rc des textes \a,·és ou i:;rrallés. th·s textes au cm yon cffacé!l, 
d ei! fou lages, dr.~ e1H·res ~yinpnthiqncs d des 1léclia q.rcs. 

La décl1:irg1· e1; t le phénoinènr qui se 1wod uil lo1·s <lu eoutac t d \m tex te à. 
r cncrc contre lu pag"c w1is i1 1c. S'il ;;'aiiissa il d 'encre l'rnîche c l <1 uc la feuille eu 
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contoct soil du IJ1J vH nl , on nmai l une fl6clrnrgc ri sible don t ln lecture dans 

u uc ~lace ne préscnle roit oueu ne d itlïcultê, m ois si l'encre l'~ I .<;èche c l q nc la 

feuille ,·oisinc soil 1111 pa piN onli 11oirc, il se produ it par u 11 conlact prolong-é 

u ne rléchargc invisible. C'es t celle de rniè re qui' 1'0 11 pe11 t fo ire appa raître 1mr 

la mé thode de DcumkJL lorsque le tc~tc lui-n 1~rnl' a d ispn r u. 

L.\ PllOTOGtt\ J>HJE OHLIQl:E. 

On peut sais ir par la pholog rnphic certai ns reflets en plaçon l l'a ppareil non 

pas avec l'axe o ptique perpendiculai re a u documcn1 ni ais cn Ir présen la 11 I ('Il 

oblique comme Je mon tre le schém a ci-dc!'s011s. 

document 

~ 

·,'·:~ appar eil 

'""''''~::::::~·~· 
Da ns ces conditions, un dt•s côtés llu docurne nl se ll'Oure plus près de l'ap­

pare il c1uc l'autre ctilc\, s i hic•n q ue la m ise DU po i11 t sur l'e nsemble du docu­

m en t semble d 'abord i mpossible à 1·éaliscr . Porn· y Jl:l l'l'f' llÎJ' il f(lu t d ispo!>.f'r 

d·un apporc il donl le vcrl'c clé1>01i c l le cliassis pcuvcnL pi1·01cr de rna n îl·re à 

c1ui llc r leurs posi1ious pc rpcndic uloires à J'axe opliq11c• po111· occnrwr nue posi· 

tiou obl ic1 uc . 11 sera. :dors focil e de mf'ltre au point. le lirngc éla nl pins courl 

pour la partie dn docu ment ln plus é loig11éc «t plus Ion{,! pour la pa rtif' ln plus 

ropproch.>n. 

Com m e applicatiou pr::i liqur de la pholO):!'rllphic oblique 0 11 peul c i Ier: 

a) la lecture des pupie1·!1 carhoncl! de mac liiuc à écrire. 

b) la lecture des encres syrn1Jaliques. 
c) l 'cxamrn des e mp1·ci11tcs d igitales sans colo1·a tion . 

d) f e xa m en de certaines signatures df' la hlcaux 

c) la délc1·mina ison des fausses p ièces de m onna ie. 

Li\ P HOTOC. l•AI'Hrn AVE:C U:>i FILTll l! . 

Ou sait 4u 'il ex iste tr·o is couleurs fo ndon1cn ta les: le rose, le bleu c l li' j rrn­

nc , 'les autres éfonl o btenues par méla nge cle C('S coulenrs, 

Oons le cercle des coule urs. on appelle couleurs com plé mc11toi rcs de ux cou­

leurs d i111nél nde n1e 11 l o pposées, e~ernpl <' le d(lll'1 c l. le jnu11c. l.01·squ'o11 o bscr­

' e nnc couleul' ù travers un fil tre de la coulc11l' compl~mcn ta ire, on obtie11l 
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du noir. Du point dC' vue pltotograpld<p •c, ln coulC'm esl donc renforcée. Au 
CQnlrAire lnrs(1u'on photo1-1Tnphic une couleur en rnclhrn t dcn'lll t l'objectif un 
fillrc du mème ton. r<'lk <:(lnle111· se trouve an nulée. Les applica tiou s de la 1>ho-
10:.rr;1pl1iC' n1·<'r fillrc ::0 111 nombrcni:;cs. 

rose 

viol~.orange 
bleu ~aune 

vert 
On peut do 1111cr l(•s exemples suirn uls: 

n) l.f'l'lurc des co.cl1cls pos taux effacé:::. Des i11d il'id11s 1·écupèrrn t df'S lirnhrcs 
r n li's 1\t'collu11t d'cu vcloppcs 11ya11l scn i. Il s'arzil de tim bres usngés llOrlant 
(h·s cuchcls postnux. Po 11r les foire rcss<'rvir, ils font <lispn1'nÎlrt' le mieux pos­
s ible le caclicl p111· lurng-c. Ce rné lic r de g11,:tn (~-pclil est rc l::i ti1•c rncnt cou nml cl 
1'11d111i11is lra1io11 des posles n fréq uemment l'occasiou de porte r des 1>laintcs à 
ri' s ujc·I. Il s'ap;it de tlémo11L1·er que le limbrc sais i porte bien une obli tération 
poslnle c l qu'i l u 'y a pus sculemcul de simples souillures fines par exem ple au 
eonlacl de pièces daus un porte-monnaie, conime le pn':lc11<l lï11di,-idu. Or, les 
traces de tampon effacées so11l i'i peu près indiscernnh\es, pour peu que le timbre 
a il u ne couleur foncée, rouge ou !Jleu par exemple. 

JI sullï l fic foire nnc photograph ie a vec un filtre de la couleur du ti111bre. 
Cclui-<-·i an nule le timbre c l respecte les traces de lampo11 f)lli sont noires. Ces 
dern ières a ppa1·a isscnl ulo rs sui· m1 foml blauc et sont parfailcnlenl lis ihlcs. 

b) l\ccltcrcl1c des taches de sang la\·ées su r u n liuge. Ccllcs·ci d 'un rose ou 
c.1' 1111 jau11e lrès pill e sou l souvent mal discernnbles. Il sutl'il de les photogl'apl1ie r 
•1 1cc uu fi ltre bleu pour eu rc 11 fOl'ccr considérllblemcnt lu couleur. 

('.) Pholograpliie des pla ns bleu sur bleu . Ccrlll i11s documen ts dit " in pholo-
1-?'l'OPhiuhlcs " so111 co 11 s li tués pnr df's traits blf'u fon cé pur sur un fo nd Lleu­
jiiu11c 11ùlc. Si o n cssn i(' de l('S pholoJrraphier sa ns w écaulions, on n 'obtient 
s lriclemcnl rien sur ln plaq 11e . En cffe l, le bku est pins actinique c1uc le jaune, 
donc a lf'ndam:f' il p:ir;IÎlrf' p lus cla ir e 11 ph olop;rnphic. 1\ l a i s d 'aulrc pal' t, les 
pa1·tics bleu 1H11· étant plus foncées que les pa1·lif's bleu jaune, Ollt tendance à 
paraitre p lus sombres. Crs deux phé11omè11cs se com pen sen t ch'an1111knl, s i 
bicu q ue le Lh~ss i11 cl. le fu1td anront c11 phologTa phie la m~mc tonalité cl 11c 
se di!'lti11µ1wronl pa;; l 'un de l'autre. 

On peut parc1· ù ccl inco111·fnic11 t eu ulil isa11t un filtre jau11e. Le dessin 
:ippa1·aîlr;i aloi'~ en foncé sm· foud c la ir. 

Ln p hologru pl1ic ull ra-1iolcllc ne né-cessilc pas de plnq ncs s pécia le!!, lc·s pla· 
qucs ordinain•!I é la 11L S(' nsihlcs au x n1d ia lio11s u ltr.:i v iolcltt· ~. 

Ou 1·cco111nia1alc de se servi1· d'objectifs en qua l'lz. Ce la 11 'est pas absolume11t 
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indispensa ble, mai s il es!. vra i qu e certain s \erres anti lelll d't1111' rnnnière no­

table les ro~·on s ullm-dolels el que le temps de pose s'en lt'ou1 c co 11 s id é1ahlc­

rucnl aui;.-menté. 

Comme srnn·cc l11min cusc, on ulili ~c un e l:.uupc il rnpcu r J e n1 c rcurc uvcc 

filtr e ullra-Yio lcl. 

L'application csscutiell c d e la pholop-ra pliic 11llru-1iolellc 11 la lec hnicp1c po­

li cière C5l la lec\u 1·e <les tex tes ]rivés. Dan s to u s les cas de larni.rr, ln w 11 c alté­

rée se disling-nc rn très tH:ltcm cu l du rcslc du document sm· u11 c pho!ogrnpli ie 

ultra-v iolcll.c. Quuul à la lcchu·e du lex ie L-11 é les résu l1als en so nl nsso: cHpri­

cicux c l dépcndcul. (]r: lu sullslnn cc utilisée par le lt1 vugc aiusi 41HJ des co mli ­

ti o ns d 'application de celle s ubsta nce. I.e l.c:.;:te réapp<11·aîtra qudqu~foi s d'1111e 

manière parfoitc sur la plt0t11graplii(; uHrn -v iolel le, dan s t l'a uln·s c<1s les rés ul ­

t;ils seront déceva nts el il fau dra foire suÎ1' l'e l'npérn li o11 d'un l'C'TIIOnlnµ:e pn l' 

la m éthode ile Dc nn stcd l. 

La photographie u ll ra·violcllc peut au ss i dom!! 'I' dl's r (•sullats pour ln lec­

ture d es e1wres sympathiques. 

P110Trn;1u1>1111! Hwru-uout.:~:. 

l.a photographie iufra -rouge nécf'ss il.c (les plaqnf's spécial es dou1 le 1ype es t 

la plaque llford 1.1\. 

Cel.le lt!chniquc ne n éCcssite pa r· contre au c u ur sou 1-cc lumi ne u se spéc ia le. 

la lumière ordinoirc <lu so leil ou (] Cs lampes (·liml suffî sa mnwn1 ri ch e f'll 1·a­

lliation s infra-1·oufl't's. 11 suffit d e placer (levant l'o bject if u u f iltre infra·rnngc 

11 e lai ssa nt passe r que les rnyons 1·ouçrcs fo n cés d infra-rouges. 

Les application s son t les sn irnnles: 

a) Be mo ntagc des tato uages clfacés. Les la loua ges d e eonlc11r blcuf' rcssorl cn l 

en gé11 éra l lrb mal en pho tog raphie s ur la pea u qui es t rose, celle d en1ière 

coulem· élnnl beaucoup mo ins ncliuiwic que le bleu. S i les Lato un g-cs so nt. lrès 

p~l cs 0 11 a fortioi·i r ffaré s, il sr rn imposs ib le de les photographic t• par la p!to­

tog-raplti c ordinai1·e . . .\u coll lra ire, s i ['011 procède l'i une J)h o lographi r: iul'ra-1·011· 

~e, ln pcan sern re ndu e en Ulim c pnrfa ilcmc1 rl pur, Lun d is q ue l e~ quelq urs lnu.:t'~ 

d e bleu q ui subsis lcrnnl ,·ie ndront en n oir. 

b ) Lecture des le,lcs w rchngés. Lo rsq n 'u 11 doc um e 11l a é té surch n~é o u ca­

viardé pô.lr un ccnse u1· , il peut 11 1Ti vr r qnc l'e ncre du ccnsr11 r o u de ln s111·c hn­

gc soil tra n spare nte aux ra yo u s iuf'rn-r o uges, alors (JUC r c ncre so us-jacc nl c 

rcs lc noire. Oan s ce cas, uu e ph o log-1·aphic in f1·a-roup:e pc r meUra la lecture du 

tex te. 

c) Photographie 1la11 s le broui ll a rd . 1 ne p ropriété rrm::irqunble des rn vo n s 

inrra-rouges cs1 de trave rse r le hl'Ouillnrd. Les ploqu es infra-ronges remiro11t 

dou e d es service s p r écieu x pou r les pholoi,p·aphics d'ex térieur les ,jours dr b1·u111 (). 

d) Pho tographies dan s l'oh8rurih: . Si l'o n d1~s ire l' ~ a lisc r des photog1·aphi c~ 

dan s l'o l.iscurité, il fau t placer récnw infra-roug(', no n pas d ern nl l'ol.ijC'clif, 

!nais d evant un e son 1'Cf' lurnin cuse q ui se 1ro1n·f' nin~i ma s(p 1éc pour l'œ iL On 

a pu n i11 8Î l'l~a li sc l' d('S plrolog mrlries alors qu 'a ucun e' J11111 ib·c vi~ibl e n 'éla it 

di sccrna\Jlc . 
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TABLE ALPHAB!TIQUE 

_\ppru·ci ls p l tülogn.tp li iquC's. 

Cl11·omn ti s111c •. 
Co 11ti·astc (t'é\é lulcu rs du11n a 11L du). 
Co1Te d io 11 ch.:s ubjectiJs .. 

Dcn1 1s lcd l (111éllwdc de) 
Délcm1s (p!rntogrnµb ic des) 
o ..:\·clo11pe uie11 l .. 

l~c:u l s de pose ( rérélul('!ll' co mpc n sa lcu l' ). 
l ~c l ai 1 ·ag-c (~ou rc~ tl') 
Ernpn:i 1dc~ d i; . .d lu lcs . 
Ela \ des li eux. 

Filt1·cs. 
Fixuw. 
Fi \'.[ll i111i d t· l'élut des li e ux .. 
f oc;'ll e (dis la n œ ) . 
Forni ns (1né lh odc de pho logrn phi c des) . 
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